
 

 

 

— ” -

  

 

Prix de l'abonnement:
Canada.. .. ..$1.00
Etats-Unis... .$1.50

 

18 EE

-  RIVIERE-DU-LQUP, QUE. 8 AOÛT 1940 Ÿ*

Ze Sainl-Fanrent

Cr gagetreeFeASU

A6ème ANNBE

 

 

Journal Hebdomadaire
Publié à Rivière-du-Loup

TOUS LES JEUDIS

  
   
  

Tp
   

Semaine Fatidique ?...
“La murée et la température sont absolument favorables

à une invasion de la Grande-Bretagne”, dit une dépêche de
Londres.

Cette semaine verra-t-elle donc l'attaque si longtemps
prédite et qu’on attend chaque jour depuis deux mois ? Nous
pen savons rien, n’étant pas dans les secrets du chancelier

er.
H semble tout de même que, si la haute marée et le brouil-

lard déi®Ent apporter quelque avantage aux assaillants, ces
phénoimènes de la nature ne soient pas sans inconvénients sé-
rieux pour une attaque de quelque envergure. Et on pour-
rait en discuter à perte de vue, commele font d’ailleurs libre-
ment les commentateurs à la radio, à court de nouvelles im-
portantes. .. oT

‘Mieux vaut à notre avis prendre un coup d'oeil d’ensemble
sur la situation.

Ce qui frappe tout l'abord, c’est qu’il ne reste que la
Grande-Bretagne à s'opposer en Europe aux dictatures qui do-
minent pratiquement tout le continent. Comme le remarquait
lundi soir Louis Francoeur dans sa causerie quotidienne, “on
peut ne pas aimer les Anglais, mais il faut bien remarquer
tout de même que leur pays est le suprême rempart de la liber-
té dans le Vieux-Monde”.

C'est un fait évident. Car si l’Allemagne est maîtresse
absolue de l’Europe occidentale, des Pyrénées à la Norvège,
les autres pays du centre et de l’Est, trop faibles pour être
sûrs du maintien de leur indépendance, sont littéralement à
la merci des pouvoirs totalitaires, Allemagne, Italie et Russie.
L'exemple typique est la Roumanie, qui vient d’être dépecée de
la Bessarabie et de la Bucovine, et qui devra consentir bientôt
à de nouveaux démembrements au profit de la Bulgarie et de
la Hongrie. S'il subsiste un Etat roumain dans” quelques
mois, ce sera dû à la rivalité souterraine qui met en présence
les intérêts opposés de I'U. R. S. S. et de l’Axe Rome-Berlin.

L'avenir de la liberté en Europe —et peut-être dans le mon-
de entier— repose donc sur la puissance britannique. La
Grande-Bretagne est donc devenue, par la force des choses,
le symbole de la résistance à la tyrannie totalitaire dont le chef
de file est l'Allemagne nazifiée.

Kt il est assez remarquable aussi que soient représentés
actuellement en Grande-Bretagne tous les peuples qui sont
tombés tour à tour victimes de l’agression germanique. On a
raison de dire qu’il ne s’agit là que de groupes symboliques,
mals il est significatif qu’il y ait surle sol anglais des “armées”
polonaise, tchécoslovaque, hollandaise, belge, norvégienne et
française, sans parler des volontaires d’autres pays sympathi-
ques à la cause de la liberté. Cela indique que la sujétion alle-
mande n’a guère de chance l’être acceptée de tous les peuples
sur qui pèse déjà la botte nazie. Le conquérant, quel qu’il soit,
n’a jamais la cote d’amour, c’est entendu; mais il est certain
que nul n’est plus difficilement subi que le conquérant germa-
nique, dont l’orgueil et l’égoïsme brutal ne connaissent pas les
bornes... ;

(On comprend aisément que l’Empire britannique, qui ne
capitule pas devant les menaces les plus terribles, voie tous
les yeux de l’univers fixés sur les Îles anglaises, forteresse où
s’est réfugié l’espoir de la victoire sur les puissances du mal.

La guerre à la religion
Je voudrais que la dernière brochure de “L’Ecole Sociale

Populaire” : Radicalisme moderne, par le Père Joseph Lædit
(quinze sous, à l’Action Paroissiale, 4260, rue de Bordeaux,
Montréal), fût dans les mains de milliers de personnes. Elles
y trouveraient non seulement une magnifique vue d’ensem-
ble sur les progrès du communisme depuis qu’i) est comman-
dité par I'U. R. 8S. S., officiellement et universellement, mais
aussi une explication lumineuse des motifs de cette guerre qui
est déclarée de nos jours à la religion.

Un ne résume pas ces trente pages si pleines de faits et
de considérations opportunes. Il faut en prendre connaissance,
les méditer, et ensuite se disposer à affronter dans le monde
d’aujourd’hui et de demain les ennemis jurés du christianisme,

Nous citerons tout de même deux paragraphes qui donne-
ront une idée de la manière de l’auteur, en même temps qu’elles
exposent les vues fondamentales de cette brochure.

Ceci d’abord : “Les forces matérielles, matérialistes, mê-
me quand elles sont opposées les unes aux autres pour des mo-
tifs d’intérêt divergent, finissent toujours par s’unir. Commu-
nistes et francs-maçons se sont donné la main contre l’Espa-
gne chrétienne. La Russie athée, et l'Allemagne néo-païenne
tombèrent d'accord, en août 1939, pour se partager l’Europe,
à la grande surprise des hommes d'Etat qui n’avaient pas
prêté attention à la haine que l’un et l'autre système _profes-
saient contre la religion. Et beaucoup de personnes, même au-
jourd’hui, sont loin d’estimer la formidable catastrophe qui
afflige aujourd’hui l’Europe À sa juste valeur; il n’y veulent
voir qu’un événement politique et militaire, et non la ruine de
vingt siècles de civilisation”. (page 1) .

Et plus loin, à la page 2 : “L'attaque mondiale contre la
religion, qui est un des phénomènes les plus extraordinaires
du XXe siècle, semble être due surtout à trois facteurs : 1°

Les ennemis de la religion sont nombreux et très bien organi-
sés. Ils ont à leur disposition des ressources énormes,et ont
un grand dynanisme. 2° Ils peuvent compter sur l’indifféren-
ce, sinon la sympathie, de beaucoup de personnes pour qui la

religion n’est guère quun encombrement, ou, tout au plus, un

facteurfpolitique qu'ils favorisent ou dénigrent suivant ce qu ils

espègé! en tirer. 3° Même parmi ceux qui croient en Dieu,

il en &t beaucoup qui, tout en pratiquant leur religion, ferment

systématiquement leurs yeux & ce qui se passe ailleurs et, au

lieu de veiller et de prendre en temps opportun des mesures de

défense, se limitent à montrer du courage quarl la persécution
s’abat sur eux”. .

Il suffit de cette page pour indiquer que le P. Liedit, an-

cien directeur, comme on sait, des “Lettres de Rome”, sait

de quoi il parle. Son dernier opuscule est d’ailleurs le résumé

de causeries qu'il vient de faire à New York, en mai dernier.

Et les journaux catholiques de notre Canada français ont don-

né au cours de cet hiver de larges compte-rendus des confé-

rences importantes qu'il a prononcées à Montréal, Québec,

Ottawa.
Son “Radicalisme moderne” devrait se trouver sur les ta-

bles de tous les cercles d’étude. Il servirait de base à des dis-

cussions dont l'intérêt s’affirmerait d'autant mieux que nous

constatonsdes signes très nets d’une offensive imminente con-
tre le christianisme sur notre propre continent. .

Certes il y a longtemps que plusieurs universités eb col-
lèges américains sont connus pour la faveur étrange qu’ils ac-
coïdent à un enseignement anti-neligieux. Une enquête rêcen-

te par une grande revue catholique des Etats-Unis a amené des

communications extrêmement édiflantes sur les agissements
des propagandistes de l’athéisme installés dans les plus hau-

tes chaires. ‘Ce que nous avons dit récemment de Bertrand
Russell (“Un éducateur”, numéro du 11 avril) peut s’appli-
quer à des centaines d’autres protagonistes de l’irréligion. On
commence à s’émouvoir outre-Érontière des résultats déjà fort
graves de cette “liberté académique” laissée aux corrupteurs

de l’esprit. Et les élucubrations d’une certaine jeunesse, auda-
cieusement enrégimentée dans cet “American Youth Congress

 

 

 

Qui est devenu the “macine” communiste, en disent long sur
les ravages commis. te premi h

Cedui est typique, et co.qui rejoint le premier paragraphe

citéplus haut, vost la collusion des groupements:communis-

maa

Les certificats
d’épargne ,
de guerre
En réponse à de noïmbreuses re-

quêtes provenant d’associations pa-
triotiques canadiennes le Comité de
l'épargne en temps de guerre a an-
noncé une modification des règles
s'appliquant à l'émission des Certi-
ficats d'épargne de guerre. Jusqu'à
présent les certificats ont été émis
seulement au nom de propriétaires
individuels; dorénavant ils seront
émis également au nom de groupes
de personnes agissant de concert,
La limite du montant de $500 de

valeur nominale pour deg arhats
faits dans le cours d’une même an-
née et toutes les autres dispositions
s'appliquant jusqu'ici, restent en vi-
gueur en ce qui concerne les certifi-
cats émis au nom d‘une collectivité.

D'après les nouveaux règlements
des groupes, incorporés ou non, or-
ganisés sans aucun but pécuniaire
pour leurs membres, pour des fins
d'un caractère national, municipal.
patriotique, religieux, éducatif, cha-
ritable, (professionnel, social ou
sportif, etc. y compris les associa-
tions philanthropiques, les organisa-
tions ouvrières, sauf celles qu: agis-
sent principalement comme sociéiés
d'assurance sont autorisés à acheter
des Certificats d’épargne de guerre.
Le nouveau règlement approuvé

par ordre en conseil donne au Co-
mité de l’épargne en temps de guer-
re pouvoir de déterminer si un
groupe ou association a le droit d'a-
cheter des Certificats d'épargne de
guerre conformément à cette nou-
velle disposition.

 

 

Colonisation et voirie
dans Témiscouata
 

De passage au Parlement, mardi
matin, M. J.-À. Beaulieu, député de
Témiscouata à Québec, nous a ap-
pris que des soumissions seront de-
mandées dans quelques jours pour
l'élargissement de la route qui relie
Cabano au lac Long. D’autres tra-
vaux importants se poursuivent ac-
tuellement sur la route Rivière-du-
Loup-Edmundston. On pose du gra-
vier sur une quinzaine de milles
dang St-Honré, StiLouis et Cabano.

M. Beaulieu a déclaré à notre re-
présentant, d’autre part, que Ja co-
lonisation est très active, dans son
comté. On travaille beaucoup, en ce
moment, à la construction de che-
mins de colonisation, tout particu-
lièrement dans la seigneurie du Té-
miscouata. La semaine prochaine,
on y fera des expériences avec des
charrues et des tracteurs suivant le
plan dont a parlé, la semaine der-
niére, hon. Adélard Godbout. Jus-
qu’à date, l’utilisation de puissants
tracteurs pour arracher les sou-
ches et tirer les charrues dans la
terre neuve a donné d'excellents ré-
sultats.

“L’Evénement-Journal®.

FEU M. JAMES PAGE
Un ancien employé des chemins

de fer nationaux, M. James Page.
est décédé subitement à sa demeu-
re, lundi matin à l’âge de 88 ans.
M. Page se plaignait de sa santé
depuis quelque temps, mais rien ne
faisait prévoir la veille de sa mort
que sa fin fût si proche. II était
l’époux de feu dame Lucie Mon-
geon. I] laisse dans le deuil ses fils:
James, de Cabano; Thomas, de Ri-
ver Bend; - Harry, de Windsor
Ont.; Joseph, de Détroit, Mich.; An-
toine, de Montréal, et Freddy, de
Rivière-du-Loup. Les funérailles
ont eu lieu en l’église de St-Lud-
ger, mercredi mati.n
Le “Saint-Laurent” prie la fa-

mille du regretté défunt d'‘agréer
l’expression de ses plus vives con-
doléances.

 

 

 

LA PRODUCTION DU TABAC
AUGMENTE TOUJOURS

Pour la troisième année de suite,
la production de tabac canadien en
1939 a dépassé tous leg records pré-
cédents. A 109,846,000 livres, l’é-
valuation officielle dépassait de 8,
151,400 livres, soit de 8 pour cent,
celle de 1938 qui était de 101,394,
600 livres, et elle était plus du dou-
ble de la production moyenne quin-
quennsle de 1983-37 qui se chiffrait
par 51,463,800 livres.
 

“Si demain le prussianisme triom-
phe de l’Europe, après la destrue-
tion de la Belgique et l’annihilation
de la France, le niveau de la cfvi-
sation humaine en sera abaissé, et
tous ceux qui n'auront pas tenté par
tous les moyens d'empêcher cette

APPEL DE SON EMINENCE
LE CARDINAL VILLENEUVE

POUR L'ENREGISTREMENT
Son Eminence le cardinal Villeneuve, archevêque de Qué-

‘bec, a adressé à son clergé le communiqué suivant au sujet de
l'enregistrement national:

“Son Eminence le cardinal invite messieurs les curés à
bien vouloir faciliter dans la mesure du possible l’enregistre-
ment national, en donnant à leur peuple les renseignements né-
cessaires, de façon que ceux qui dépendent d’eux accomplissent

 

 

avec exactitude et soumissiom te qui est demandé légitimement
par les pouvoirs publics”.
 

LE MAIRE AUX CITOYENS
 

La semaine dernière, j'ai fait ap-
pel à MM.les députés et à tous les
citoyens, attirant l'attention sur Ia
nécessité de la reconstruction de
notre barrage.

J’ajoutais à la fin de cet appel ;
je tiendrai les citoyens au courant
de tous les ‘développements. Je wary
heureux, pour le moment, de leur
communiquer une lettre ge j'ai re-
çue de M. Pouliot et que l’on re-

trouvera dans le présent numéro.
Je suis heureux aussi d'annoncer

que j'ai reçu immédiatement de M.
Casgrain un téléphone très encou-
rageant, et de pouvoir écrire qu'il
semble bien que nos députés voni
faire tous les efforts possibles pour

que la reconstruktion du barrage

devienne une réalité.

Antonio PARADIS, M. D.
 

LE BARRAGE DU LAG MORIN

 

Lettre de M. Pouliot à M. le Maire

 

Ottawa, le 5 août, 1940.

Dr Antonio Paradis, maire,
Rivière-du-Loup, Centre, P. Q.

Cher monsieur le maire, ;

En arrivant ici aujourd’hui, jai
trouvé votre lettre du 2 août qui
avait été adressée à la Rivière-du-
Loup et m’avait été retournée fei
par la maîtresse de poste. Je m’em-
presse d’en accuser réception.

J'ai aussi lu votre appel paru
dans la deuxième page du “Saint-
Laurent” du ler août. Je m'ac-
corde parfaitement avec vous sur|}
l'importance de la reconstruction
du barrage du lac Morin.

Vous m'avez demandé de m’oceu-
per immédiatement de la question
auprès du gouvernement fédéral.
Vous avez dit aussi qu’il n’était
plus question de correspondances et
de lettres prenant la chose en sé-
rieuse considération. Je tiens ce-
pendant mon dossier à votre dispo-
sition et vous verrez que depuis dep
années j'ai toujours porté la plus
vive attention à cette affaire, en
particulier quand je suis allé voir
le premier ministre de la province
de Québec l'honorable M. Duplessis,
pour lui demander un octroi de $5,-
000 par mois pendant six mois.
Vous n'ignorez pas sans doute les
difficultés que j'ai eues pour fay
re payer ce montant par la Provin-
ce, à la suite des intrigues qui ont
été faites auprès du ministre du
Travail. Entre autres faits, M.
Horace Cimon, qui m’a remplacé
comme aviseur de la Cité, pourra
vous dire qu’en compagnie de votre
 

Cérémonies
religieuses

Au couvent de l’Enfant-Jésus, à St-

Frariçois-Mavier de Rivière-du-

Loup.

 

 

Vendredi le 2 août, en la chapel-
le du Couvent des religieuses de
l’Enfant-Jésus, de Rivière-du-Loup,
a eu lieu une imposante cérémonie
de profession religieuse.

A prononcé ses premiers voeux -
Soeur Thérèse de Lisieux, née Ma-
riedFernande Boudreau, de St-Léon
le Grand.

‘Ont prononcé leurs voeux perpé-
tuels : Soeur Marie-Alphée, Soeur
St-Pierre Soeur Marie de Jésus,
Soeur Jeanne de Chantal, Soeur Ma-
rie-Clotilde, Soeur Marie de la Tri-
nité, Soeur Marie-Isabelle.
La cérémonie a êté présidée par

M. l'abbé J. Castonguay, aumônier
de la Communauté.

Assistaient au choeur : M. le cu-
ré Thibaudeau, V. F., curé de St-
François-Xavier. Le R. P. G. Mon-
geau, jésuite, prédicateur de la re-
traite, M. l’abbé L.-G. Pelletier pro-
fesseur au grand Séminaire de Qué-

Le sermon de circonstance fut
donné par M. l'abbé Albert Bélan-
ger, vicaire‘à Ste-Marie de Dor-
chester.
 

catastrophe, seront des déserteurs
etdes apostats”. — Benito Mus-

solini, dana le Popolo d'Italia, 18 no-
vembre 1915.
 

tes et nazistes américains dans leur guerre au catholicisme.
Il n’y a pas à s’étonner de la haine essentielle que porte le com-
munisme américain à la religion chrétienne.
peu plus surpris de constater que le fameux “Germain Ame-

Mais on est un

prédecesseur, M. le maire Lizotte,
il a passé un après-midi à mon bu-
reau pour discuter l'affaire et c’est
à leur demande conjointe que j'a:
téléphoné de nouveau au secrétaire
du premier ministre. Je rends à
celui-ci l'hommage d’avoir compris
la situation de m’avoir donné raison
sur toute la ligne et d’avoir ordon-
né le paiement du montant conve-
nu.

C’était un commencement.
Vous avez parfaitement raison de

mentionner la contribution des gou-
vernements fédéral et provincial à
la construction de l’égoût cbilec-
teur de Québec; j'ai même attiré
l’attention du gouvernement sur ce
point.
Pour venir en aide aux chômeurs

de Québec, V’égoût collecteur sera
reconstruit, et cela, en deux par-
ties : la première partie, au coût de
$350,000. (disons plutôt $600,000),
représente la reconstruition d'un
vieil égoût rendue nécessaire par les
travaux du havre au bassin Louise.
Cette partie sera reconstruite uni-
quement par le fédéral. Les plans
de l'autre partie ne sont pas com-
plétés. mais elle sera faite à parts
égales par la Cité de Québec, le
gouvernement provincial et le gou-
vernement fédéral. Les estimés se-
ront d’environ $800,000.
En vertu du crédit No 120, page

17 du budget de 1940-41, le minis-

 

Lundi soir dernier, à sa sortie
de son bureau à l'hôtel de ville de
Montréal, le maire de la ville, M.
Camillien Houde, commandeur de
l'Ordre de l'Empire Britannique,
Chevalier de la Légion d’Honneur,
Commandeur de l’Ordre Royal d'Ita-
lie, député du comté de Ste-Marie
àl’Assemblée Législative, a été ar-
rêté par les officiers de la Gendar-
merie Royale du Canada et conduit
immédiatement dans un camp de
concentration.

Cette arrestation a été faite sur
les instructions du ministère de la
Justice du Canada, l'honorable M.
Lapointe à la suite d'une déclaration
écrite et signée de sa main que M.
Houde; trois jours auparavant,
avait remise aux journaux et dans
laquelle il conseillait à ses conci-
toyens de désobéir aux prescrip-
tions de la loi de l'enregistrement
national.

Politicien et démagogue notoire,
'M. Houde n’a-t-il voulu qu'une
fois de plus attirer l'attention pu-
blique sur sa personne? S'il en est
ainsi, il a pris un triste moyen pour
atteindre ses fins. -
‘Pour notre part, nous préférons

nous en tenir sur cette question
aux directions données par S. E.
le Cardinal Villeneuve et que nous
publions dans cette méme page.

Décès de Mme
Joseph Paradis

A Saint-André de Kamouraske.

 

 

 

‘C’est avec regret que nous avons
appris le décès à St-André de Ka-
mouraska, dimanche dernier, de
Mme Joseph Paradis, née Joséphine
Don Carlos, à l'âge avancé de 8!
ans. Elle suit de près dans la tom-
be son epoux qui est décédé le 10 oc-
tobre dernier.
Madame Paradis laisse le souve-

bir d'une carriëre particulièrement
remplie. Femme de belle distine-
tion, elle a mis tout son prestige et
une grande part de ses activités au
service des bonnes oeuvres. Tous
les mouvements ont bénéficié de son
zèle. Chrétienne rayonnante, elle
était de toutes les pieuses associa-
tions. La disparition de cette fem-
me de bien suscitera d’unanimes re-
grets.

Elle était la mère de notre con-
citoyen, Me Léon Paradis C. R,
recorder de la Cité de Rivière-du-
Loup. Elle laisse en outre dans le
deuil cinq autres fils : Joseph, Ca-
mille et Alexis, de Détroit, Michigan,
Eugène, de Rivière-du-Loup, et Lu-
cien, de St-André; troig filles : La
R. M. St-Charles-Borromée, mai-
tresse des novices au monastère des 

Len

M. Camillien Houde, maire de Montréal
interné dans un camp de concentration
 

 

 
Canadiens-français promus au C.N.R.
 

 

 

 
De gauche 2 droite: O. Masse; J.-E. Morazain; J.-A.-E. Gibeault; J.-E. Gauthier,

M. N.-B. Walton, vice-président du service de l'exploitation de la con-
struction et de l'entretien du Canadien National, annonce la retraite de
M. J.-E. Morazain, surintendantgénéral de la région de Québec,et la promotion
de trois canadiens-français à des postes importants: M. Oscar Masse, surin-
tendant des transports Québec,est promu surintendant généralen remplace-
ment de M. Morazain et M. J.-E. Gauthier occupera le poste laissé vacant
par M. Masse. M. J.-A.-E. Gibeault, surintendant de la division de Campbell-
ton, N.B., devient directeur général adjoint de la région de l'Atlantique, avec
bureaux à Moncton, N.B.

M. J.-E. Morazain, surintendant général de la région de Québec, du
Canadien National, quitte les chemins de fer, après plus de 50 ans de services
continus. Né à Wheatland, P.Q.le 31 juillet 1875, il débuta dans les chemins
de fer le 3 mai 1890. M. Morazain épousa en premières noces, le 11 janvier
1904, Laura Bratin. Six enfants sont nés de ce premier mariage, et le 12
octobre 1921 il épousait Angéline St.-Amant, qui lui donna deux enfants.
M. Morazain a fait ses études primaires dans les écoles de son village natal.
Il les complèta au Séminaire St, Charles Borromée,de Sherbrooke et remporta
la médaille d'or en 1892.

Pendant toute sa carrière d'homme de chemin de fer M. Morazain sut
entreméler son travail de récréations telles le golf, la chasse et la pêche.
M. Morazainest aussi membre de plusieurs clubs sociaux. Il permuta au poste
de surintendant général de la région de Québec le ler décembre 1918.

M. Oscar Masse, qui succède à M. Morazain comme surintendant général
de la région de Québec, est né à Coteau, P.Q. le 6 novembre 1884, 11 débuta
dans les chemins de fer comme commis dans le service des marchandises du
Grand Tronc. Plus tard il permuta au poste d’opérateur à Coteau Junction
et ensuite, à Montréal. En 1908 il était promu ordonnancier des trains à
Island Pond, Vermont. Il occupa le même poste à Montréal. En 1918, il est
nommé chef adjoint du mouvement des trains à Richmond, P.Q. et ordon-

   

  

nancier des trains à Montréal. Il devient en 1922, tour-à-tour inspecteur du
terminus de Montréal, chef du mouvementdes trains et surintendant adjoint.
Il est promu inspecteur des transports A Toronto en 1927 et surintendant de
la division de Lévis en 1936. En 1939 nous le voyons surintendant du service
des transports à Québec, poste qu'il occupa jusqu'à sa récente nomination.

M. J.-A.-E. Gibeault est né à St. Jérome, comté de Terrebonne, le 18
novembre 1887. Après ses etudes À l'école primaire il entra au Mont Saint-
Louis, à Montréal puis gradua à L'Ecole Polytechnique comme ingénieur
civil, 11 décrocha en 1910 son titre de Bachelier en sciencies appliquées, soit
un an après son entrée à l'emploi des chemins de fer Nationaux. H occupa
plusieurs postes importants dans les chemins de fer ‘ant en Ontario que dus
Québec et les provinces maritimes. Le 27 janvier 1911 i} ful promiau poste
d'ingénieur résident à Quebée, et devint en 1920, ingénieur de lu division
de Québec. En 1924 il est nommé ingéiieur-adjoint à Montréal et ca 127,
surintendant de Ja division de Lévis. [oceupeen 193Hle poste de surint -ndant
de la division de Montréal et le ler septembre 1932, celui de surintendant Ce
la division de Camphellton, NB. qu’il quitte anjourd‘hui pour devenir direc-
teur général adjoint de Ja région de l'Atlantique, du Canadien National.

M, J.-E. Gauthier, qui devient surintendant des transports À Québec
est natif de Portneuf, POL I débuta dans les chemins de fer comme comrii
dans le service de l'exploitation des trous du Canadian Northern. Au cours
de ses 25 années passées au chevna de feu M. Geuthier occupa paisteurs
postes importants dans différentes rég'ons de La 1 govinee de Québee €0 C'est À
Parent, LQ. oir il détenait le poste de suriner dant adjeint que
allés 1e chercher pour le nommer surintendant dd: tr   
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 tère fédéral du Travail a à sa dis-|Ursulines de Québec, Mme Auguste
position “pour défrayer les pro-' Pelletier (Angéla) et Mme Ivan-

ijets de sccours direct et autres pro-|hoe Bernier (Elisabeth), de Rivie-
jets de secours” une somme de $15, re-du-Loup; une socur, âgée de 87
452,700 pour laquelle des engage-'ans, ia 'R. M. Marie-Euphémiv, de
ments n'ont pas été pris et qui Loretto Abbey, de Toronto. Elle é-

 

rican Bund” —organisme de propagande hitlérienne chez nos
voisins— a TOUJOURS été un violent ennemi du catholicis-
me : et on peut même dire que ses manifestations ont dépas-
sé en violence l’action communiste officielle. Earl Browder,
le fondé de pouvoir de la IIle Internationale (de Moscou) a
dû, naturellement, jouer le rôle hypocrite prescrit par ses
maîtres du Kremlin, et il s’est même essayé à la “politique de
la main tendue”. Fritz Kuhn, le chef des nazis américains,
n’a jamais eu de ces ménagements ; les plus ordurières injures
contre notre religion ont été proférées dans une pièce théâtrale
donnée l’année dernière, à Long Island, et leur cynisme a dé-
terminé une intervention des pouvoirs publics. On le voit, les
politiques des “sans Dieu” de Moscou et des ‘campagnes de
moralité” hitlériennes se sont rejointes en Amérique.

Il est nécessaire d'ajouter que, par ailleurs, le Ku Klux
Klan, la “Légion Noire”, les “Chemises d'Angent”, et d’autres
associations anti-catholiques nourries du fanatisme le plus
obtus qui existe sur terre, comme les “Témoins de Jéhovah”,
manifestent un regain d’activité assez singulier au moment
où tout ce qui compte dans l'élite américain comprend que,
pour «iter encore le P. Ledit, s'amorce dans le monde “la rui-
ne de vingt siècles de civilisation”. ;

Ce n’est done plus le teinps de dormir. Il importé de voir
“’ce:qui se passe ailleurs” et qui déborde chez nous; il importe de. Préparer la défense qui Presses.sow ise Sooih

est pour des projets non encore au-
torisés.
Par conséquent, même s'il n'y a-

vait pas d’estimés nouveaux, en in-
voquant Ja nécessité d'aider
chômeurs de la Rivière-du-Loup, il
y auraît moyen d'obtenir du fédéral
un montant égal à celui que Qué-
bec pourrait dépenser pour la re-
construction du barrage du lac Mo-
rin.
Puisque la Province a de l'argent

pour l’égoût collecteur de Québec,
elle devrait être capable d'en trou-
ver pour le barrage du lac Morin
aqui est d'une importance aussi con-
sidérable, sinon plus, pour notre
ville.

J'ai fait part de ces observations
à l’honorable- M. Casgrain qui est
extrêmement bien disposé. Il se-
serait important que la Province
fasse les démarches nécessaires au-
près du ministère du Travail fédé-
ral dans le plus court délai,
Laissez-moi vous dire que depuis

longtemps je me suis fait un devoir
de mettre les honorables MM. La-
pointe et Cardin parfaitement at
courant de la situation. Eux aus
si sont très bien disposés.
J'espère que ces explications vous

donneront satisfaction. S'il y a
autre chose que Je puis faire, vous
n'aurez qu’à me le dire et vous se-
rez le bienvenu. ;

Votre tout dévoué,

Jean-François POULIOT

Départ de M. Emile Lemay
'M. Emile Lemay qui était employé

au Bureau du Télégraphe, ici, de-
puis près de deux ans et qui s’était
acquis l'estime de tous ceux qui le
connaissaîenf, nous a quittés en
fin de semaine pour prendre son
nouveau poste à Québec. ‘Madame
Lemay l'accompagne.

 

 

 

Retraite fermée à
Ste-Anne-de-la-Pocatière
 

La retraite organisée par les
Voyageurs de commerce aura lieu,
comme les années passées au collège
de Str-Anne de la Pocatière, du 22
au 25 août.

(Ceux que cette retraite intéres-
se sont priés de communiquer avec
le soussigné.

gré Antonio CHASSE.

NOMINATION
M. François Landry, comptable:

de Rivière-Bleue, vient d'être nom-
mé adjoint à la Commission de la
paix du district judiciaire de Ka.
mouraska.

HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean, Québec

Chambre avec eau courante, $1.00;
‘avec douche, £1.26: avec bain, 81.50,
Repas table d'hôte, 808. . ..
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nt. Ces: corvettes
toutes le nom d’ane ville

tait la grand’mère de M. l’abbé Ré-
gis Pelletier, du Grand Séminaire
de Québec. Elle laisse aussf un
lgrand nombre de petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu ce ma-
tin à l'église de St-André.

| Nous prions tous les membres de
la famille d'agréer l’expression de
[nos plus sincéres condoléances.

Classe anglaise
à l’Académie

Comme il a été annoncé à la dis-
tribution des prix, il y aura une
classe anglaise & WAcadémie St-
Paul.
Cette classe aura pour titulaire

un Frére de langue anglaise.
Le programme sera celui de la

dixième année; seuls les élèves qui
détiennent leur certificat de neuviè-
me année seront admis dans cette
classe.

Exposition du
Cercle des

Fermières

L'exposition des arts domestiques,
du Cercle des Fermières de la Ri-
vière-du-Loup aura lieu à la salle
de l'hôtel de ville, mardi, le 13 août
prochain et durera toute la jour-
née.
Une invitation spéciale est faite à

toutes les personnes qui s’intéres-
sent aux arts domestiques, à venir
voir les beaux travaux exécutés
par nos habiles artisanes. Ce se-
ra une occasion pour plusieurs de
visiter encore ung fois de plus,
VExposition Régioiale de l’Artisa-
nat qui se continue présentement
dans la méme salle,
Une intéressante causerie sera

donnée dans l'après-midi, vers 3
heures par les juges. La liste des
prix de nos exposantes sera lue
ensuite.
Le soir, de 9h. à 9h. 30 vente à

l'encan deg fleurs et légumes (exhi-
bits) de l’exposition. On fera en-
suite le tirage de l’article mis en râ-
fle au profit du cercle,

Crême à la glace bonbons.
Les Dames ‘Fermières sollicitent

l'encouragement de tous et vous don-
nent rendez-vous à l’hôtel de ville
pour mardi, le 18 août,

Mme Jos, ST-PIERRE,
Présidente.

 

 

 

 

DES CORVETTES

La corvette &tait un bâtiment de
guerre qui, à l'époque te Ia naviga-
tion à voiles, gurait immédiate-
ment après la te dans una
flotte bien constituée. On vient de
ressusciter ce nom qui a la même
signification en anglais, pour dési-
gner des navires de guerre cans
diens actuellement en voie de para.

canadien-
He
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L'exposition de
L'exposition régionale du

té de Témiscouata sera tenue à Na-
tre-Dame du Lac, les 20 et 21 août.

L’avant-midi du mardi, 20 noût,
sera spécialement réservée à la ré-
ception et à l'installation des exhi-
bits.

1 heure, expertise des chevaux, du
bétail et des produits domestiques.

7 heures, vues parlantes.
Mercredi, le 21 août. Avant-mi-

di, jugement du bétail, suite, des
pores et des moutons.

otre-Dame-du-Lac
2 heures, discours.

4 heures, remise des exhibits,

Des rafraichissements de toutes
orles, de même que des repas se-
ront servis sur le terrain pendant
les deux jours «d'exposition.

Toute correspondance devra être
adressée à Robert Perron, secrétai-
re,

Notez bien : Les exhibits devront
être apportés au jour et à Imeure
indiqués ci-haut.

 

 

SOUVENIR D'UNE
JOURNEE AU LAC

DE LA GRANDE FOURCHE
“Elle était bien celle que le bon

Dieu voulait nous donner!”
Depuis longtemps que nous par-

lions de cette excursion projetée par
M. le maire Antonio Paradis, prési-
dent du Bureau médical le l’Hôpi-
tal dans le but de procurer aux
Soeurs hospitalières une journée de
repos et jouir de la belle nature. À
cet effet, M. le maire met à notre
disposition son chalet à St-Hubert.
Comme notre jour de congé esi

fixé au mardi, le 6, en dépit d'une
température maussade, nous par-
tona vers 10h. a. m. La pluie tombe!
Il y a bien de la tristesse, mais
l'espoi: existe quand même dans nos
ames. Il nous semble voir un coin
du firmament s'éclaircir après le
chant de I'Ave Maris Stella et de
plusieurs cantiques. Nous sentons
notre courage grandir à l’enthou-
siasme de M. Adélard, Lévesque, no-
tre conducteur qui nous assure du
beau temps pour le midi.
Nous roulons toujours vers St-

Hubert, en nous conformant à la
sainte Volonté de Dieu qu’il faut
voir dans tous les événements.

‘Enfin, noug arrivons! Madame

la mairesse sacrifie sa journée pour

la passer avec nous! Elle partage
notre désarroi et n’épargne rien
pour agrémenter notre séjour sous
son toit hospitalier et coquet.

Si nous eubissons la tristesse d'un
ciel sombre et pluvieux, nous jouis-
sons et admirons la puissance du
Créateur dans le roulis des vagues
qui se succèdent et viennent mourir
sur la grève tout près du chalet,
oc qui nous donne l'illusion d'être
sur l’eau et nous fait dire comme
Daniel dans son cantique : “Eaux
suspendues dans les espaces céles-
tes bénissez le Seigneur; puissan-
ces du Seigneur, bénissez toutes le
Seigneur!”
Enfin, vers 4 heures, p. m., nous

avons le plaisir de saluer maître
“Soleil” qui vient nous. caresser de
ses rayons... H semble nous dire
son grand regret de ne pas avoir
passé la journée avec nous... mals
c’est déjà l'heure du départ; 1! fauv
boucler les es!
Nous sommes invitées à prendre

place dans les automobiles st gra- 
dame la mairesse, ainsi qu'aux mes-
sieurs et demoiselles qui ont si ai-
mablement prêté leurs voitures pour
le retour.
Nous revenons emportant le ptus

agréable des souvenirs de notre
journée passée au lac.

Les Socurs de l’hôpital St-Joseph
du Précieux-Sang.

Rivière-du-Loup, B août, 1940.

LE REV. PERE
ALP. BOUCHARD

EN VILLE
Aucien directeur de la maison

de retraites fermées au Mont-Joli,
où tous ceux qui ont passé là sous
sa direction en ont gardé le meil-
leur souvenir; où, dans ce temps-
là il n’y avait à dire que le bon Pè-
re Bouchard était en ville, que tous
ceux cui le connaissaient accou-
raient pour lui serrer la main, pour
lui demander de nouveaux conseils,
une bénédiction et très souvent mê-
me une absolution,

Ce travailleur acharné à sa dure
Lesogne ne connaît pas le repos. A-
près avoir bâti et rebâti la Maison
Notre-Dame de Lourdes au Mont-
Joli, ses Supérieurs l'ont apperé à
différents postes dans la province.
Au Cap de la Madeleine et à Amos,
pour bâtir une maison de retraîtes
fermées et enfin missionnaire dans
I'Oue. 4 Canadien dans «de pauvres

 

 

|paroisses de colonisation,
Après des années de si durs la-

beurs, qu'il fait bon de revoir ses.
anciens amis pour leur raconter ses
peines comme ses joies, ce qui fait
ant de bien au coeur; c'est pours
quoi le Père Bouchard donne ren-
lez-vous à ses amis et connaissan-

ces aux salles des Chevaliers de
fomb pour mardi soir, le 13. On a
un autre endroit qu’annonceront
MM. les curés des trois paroisses,
dimanche prochain. Donc que l'on
ne l’oublie pas.  Pensons que si le
etit show dans la semaine du 4 au

\IU a réussi à attirer des foules im
(menseg combien nde devrait être
la foule pout aller rencontrer cet
apôtre si dévoué à Jésus et Marie-
Immaculée, ;

 
 

L'art de vaincre, mieux de oo CU
Xpincre un adversaire, ce n’est aan
doute pas dé lui donnerraison, cert

     

cleusement mises & wtre disposi- de 1 ; ue
Seman M. maire, |de lui donner tort mais avec Ix part

Rony seenotreplus cordiai|de Vérité que son errêtr empri-
14MÉROI”à M. le maire et à ma- soups, edi eR Te ça   



  

   
  
  

    
    

 

   

   

    
   

    
  
    

    

  
  

 

  
   COMMENTAIRES

SUR LA GUERRE
I Rowan-

par le major-général H.

Robinson, C. B., C. M. G. D. 8. 0.

———

erre actuelle est totale —

il fautnager ou couler — et elle

nous mettra tous à l'épreuve jus:

‘au fond de l'être. II convien

done que nous connaissions Ses «

s.
verssmes nouveaux engins SD

guerre. Le char d'assaut a été

créé pour défier la mitrailleuse, dont

le feu meurtrier paralysait tout

mouvement et réduisait la guerre

à la stagnation des tranchées, der-

rière des réseaux de barbelés. Sous

sa premiére forme, le char d'assaut

devait être invulnérable au feu des

armes portatives, et détruire les

nids de mitrailleuses, écraser les

fils de fer, traverser les tranchées.

Un véhicule automobile, solidement

armé et blindé, obtenait tous ces Fé-

tais.
us modèle des chars d'assaut ne

changea guère jusqu'à la fin de la

dernière guerre. À ce moment, on

estimait que, la mitrailleuse ayant

été dominée, la guerre se poursui-

vrait de nouveau en rase campa-

gne, auquel cas un char d'assaut

plus léger et rapide rendrait plus

de services. Ce modèle servirait

non seulement à la destruction des

mitrailleuses ,mais aussi à l’exécu-

tion de larges mouvements tour-

nants sur les flancs et sur les ar-

rières de l’ennemi.
Le rouveau modèle de char d’as-

saut, en usage pendant quelques

années après l’armistice, aurait cer-.

tainement rempli la mission en vue

de laquelle on le fabriquait. Mais

les armées, et particulièrement cel-

les qui redoutaient les chars d’as-

saut et n’en possédaient point, s’ef-

frayèrent et créèrent, titre de pré-

caution, des fusils anti-chars, ar-

mes portatives d'une grande vites-

se de tir, lançant un projectile ca-

pable de percer les blindages der

chars de cette époque. ; .

‘On revint done à l’ancien modè-
le de char d’assaut de blindage plus

épais, mais modernisé. On conser-

va toutefois le char léger, quoique

assez vulnérable, afin de lui faire

jouer le rôle jadis assigné à la ca-

valerie. Presque toutes les armées

possèdent aujourd'hui des chars

d’assaut ou tanks lourds, légers et

moyens. Ils menacent dangereuse-

ment les troupes non protégées

qu’elles soient en mouvement ou en

position; c’est pourquoi l’on a muni

chaque peloton d’une arme anti-

char, adjoint à chaque brigade une

petite bafterie de canons anti-

chars et à chaque division un régi-

ment armé des mêmes canons.
Les Allemands ont employé leurs

divisions motorisées à la pointe de

leur attaque. Leurs tanks lourds

dépassaient les premières positions

pour détruire d’un seul coup I'ar-

tillerie de leurs adversaires. L'in-

fanterie suivait, pour tenir et net-

noyer les tranchés enlevées. .

L'aviation allemande ne cessait

pas de bombarder et de mitrailler

ies arrières, pour empêcher nos trou-

pes de se reformer et de creuser de
nouvelles lignes de résistance. |

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTRÉAL et BERTHIERVILLE

NOTRE FAVORI NATIONAL
Chant

T1 est d'usage chez. nous de jouer
l'hymne national, ou plutôt les
hymnes nationaux puisque nous
en avons déux, au commencement
des concerts et à la fin des séances
de cinéma. Cette habitude procède
certainement d’une bonne intention,
mais on peut se demander si le but
visé est bien atteint. Loin de sus-
citer l'enthousiasme, cette espèce
d'inflation musicale et patriotique
nous blase et nous lasse. On <écou-
te sans grande attention et parfois
même sans le respect convenable ce
chant qui est le chant de la patrie.
C'est presque une corvée dont on a

à dugin... etrien que

du gin AUTHENTIQUE

fait exclusivement

de grains . . . et.sans

adultérant.

MIRE

 —

Allemands s’assuraient ainsi 1a

continuité de leurs opérations.

Une brèche ayant été pratiquée

dans la zone des tranchées, et occu-

pée par l'infanterie, les formations

motorisées plus légères et plus rapi-

des s’y sont précipitées; puis elles

se sont étendues en éventail, for-

mant un large front au coeur du

ÿhys envañi, semant le chaos pur la

destruction des lignes de communi-

cation, et menaçant le siège des au-

torités civiles et militaires.

Les chars d'assaut étaient accom-

pagnés par de l'artillerie motorisée,

destinée à écraser les résistances

sérieuses, en particulier celles qui

s'abritaient dans des maisons. Ils

étaient également accompagnés par

des unités motorisées du génie

chargées de réparer les ponts, POUT

|

ment, ‘ ‘

éviter toute perte d'élan dans l'as- Aujourd'hui, «i avionsde. chas-

. se transporten uit mitrailleuses

= Jes Allemands avaient à com-let, dans certains cas, des canons

battre des ennemis en rase campa- qui possèdent une grande puissan-

gne, ils s'efforcaient de les fixer a- ce de feu. Les bombardiers, moins
vec leur infanterie, tandis que l’ar-'puissants au combat, transportent

mée motorisée les dépassait sur les des bombes dont le poids varie de

flanes, pour les encercler d'un fet dix a quatre mille livres — bom-

de mitrailleuses. bes fumigénes, incendiaires et ex-

Dans chaque phase de cette ac- plosives. La vitesse des aéroplanes

tions l'armée allemande s'appll- est passée, de 80 miles La lhepre

it à réaliser, entre ses chars en 1914, au maximum de i

dsaut et son aviation, une liai- en 1940. Une vitesse de 250 milles‘

son telle que ces deux armes Sema I’heure est considérée comme 2
blaient n’en faire qu’une. € peine normale. |

tactique, employée contre une OP-j La question stratégique la plus
position relativement faible en Po- importante en matière de bombar-

logne, fut de nouveau mise à Dé dement est celle de la distance.
preuve en France. Moins un bombardier est obligé ae

Les avions s'éloigner, plus il peut transporter

de bombes et accomplir de voyages.

Il semble que des siècles se soient À courte distance, toutefois, il peut

écoulés depuis que William Cody être accompagné par des avions de

plus connu sous le nom de Buffalo chasse, ce qui constitue un gros a-

Bill, acgomplissait son vol à Al- vantage, car le bombardier est très

dershot. Son appareil, construit, vulnérable aux attaques aériennes

en bambou, ressemblait plus à un. Dans la Sampagnede Pologne, pes

radeau qu’à un aéroplane, Hon-, courtes distances avorisèren

neur à cet inventeur et à ses érnu-, viation allemande.

les! | Au Danemark, en Norvège, en

non comme une arme. A louvertu-
re des hostilités, lors de la derniè-
re guerre, noug ne dispositions que|
d'une ou deux escadrilles, et la vi-
tesse des appareils atteignait envi-’
ron 80 milles à l'heure. Les avions
ne servaient qu'aux reconnaissan-
ces; grâce à eux, pour la première
fois dans l'histoire, les chefs mili-
taires pouvaient savoir ce qui se
passait dans l’autre camp.
On ne pensait pas, alors, aux,

combats entre avions. Les équipa-
ges furent munis de revolvers, puis
de fusils, puis de mitrailleuses. Le
premier grand progrès réalisé dans
cet ordre d'idées fut l'invention arun
procédé permettant de tirer à tra-
vers les pales de l’hélice en mouve- 

 
traient l'aéroplane comme un jouet

Au début de l'aviation, la plu- Hollande et en Belgique, le prine:-

part des chefs militaires considé- pal dessein des Allemands était de
s'emparer d’aérodroms situés à
courte distance des objectifs vitaux
qu'ils voulaient atteindre chez leurs
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adversaires. Et cependant, la ba-
taille aérienne est la forme de com-
bat la plus exaltante. Les rencon-
tres des anciens’ chevaliers pâlis-
sent auprès des exploits aériens.

Citons un seul exemple de la
dernière guerre. En 1918, un de
nus aviateurs, appuvant Finfante-
rie qui attaquait un village, eut la
jambe droite presque séparée du
corps par un éclat d’obus. I sou-
leva sa jambe blessée pour qu’elle
ne génât point les commandes, et

L'ajustement
de lunettes

poursuivit sa mission. Ensuite
il rentra. Une force de volonté
surhumaine lui permit de rester
conscient jusqu’à l’atterrissage. Un
tel exploit est splendide. La tâche
des bombardiers contraste avec cet-
te chevalerie. Même en s’appli-
quant à viser des objectifs militai-
res, il est inévitable d’atteindre des
femmes et des enfants, et la guerre
devient alors de la barbarie.

Parachutes

Parlons enfin des parachutes, qui
nous inquiètent depuis quelque
temps.

L’art du parachutisme s’est dé-
veloppé ces dernières années, sur-
tout en Russie et en Allemagne.

Institute of Canada.

RIVIERE-DU-LOUP  
 

Les Russes en ont fait un sport
national, pratiqué même par les

— femmes et par les enfants. Au cours 
  

   
Fruits et légumesfrais du jardin

TOMATES ...... 3 lbs pour .25

de récentes manoeuvres, en faisant
usage de glisseurs et de parachutes.
îls prétendent avoir déposé une di-
vision entière, y compris les chars
légers et les canons de campagne.

L'Allemagne possède un certain
nombre de centres d'entraînement
où l’on perfectionne la technique
du parachutisme. Les élèves ap-
prennent à gouverneur la descente,
efin que les équipes de parachutis-
tes puissent se concentrer en des zo-
nes choisies. Ils obtiennent ce ré-
sultat en partie en manoeuvrant les

 

 

RADIS, 3 paquets . .

Betteraves fraiches le paquet 04

FEVES, vertes ou jaunes, 2 lbs . . . ..…

cordages du parachute, en partie
. en relardant louverture du para-

CAROTTES fraîches, le paquet . . . . . . 0D chute selon la force du vent. e la
: 03 , ti it à len-

PATATES NOUVELLES, lalb . .. . + + ao sorte Jeparac utiste atterrit à l’en

En Hollande, où cette méthode
de guerre fut employée sérleuse-
ment pour la première fois, mille
parachutistes au moins semblent
avoir atterri en vingt-quatre heu-
res. Dans les grandes lignes, il
semble que deux procédés aient été

13
10+ + + + =
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CELERI FRAIS |

employés. Dans le premier procé-
dé, l'aviation allemande attaquait
un aérodrome, et les parachutistes
atterrissaient en vagues successi-
ves pour l’occuper; ensuite arrl-
vaient des avions transportant des
troupes pour étendre et consolider

BROCCOLI FRAIS

10|
 
 

BANANES, 2 1bs . . . .

PÈCHES, la douzaine . .

PRUNEAUX rouges ou bleus, la doz .

RAISINSrouges Malaga, 21bs . . . . . . .

‘POIRES Bartlett, de Californie, la doz . .

l’occupation. Les aérodromes ser-
OIGNONS ROUGES,le paquet .. .. .. - 207 valent Alors de base pour toutes

es opérations jugées nécessaires.
PAMPLEMOUSSES, ladoz . . . . . . .. OO L'autre procédé consistait à lais-
ORANGES Sunkist, ladoz . . . . . . . . 230 ser tomber des parachutistes sur un

quartier où la cinquième colonne
avait déjà rassemblé des partisans.
Avec ce concours, les parachutistes,
généralement déguisés, s’efforçaient
de saisir les principaux édifices de
la ville.

‘Ces opérations réussirent grâce
aux résidents allemandg et aux
traîtres; elles réussirent également
grâce à leur effet de surprise, à la

JA
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Marmelade Shirriff’s
jerre 2 lbs . . . . . 3%

Orangeade Shirriff's (tang)
bouteille 16 oz . . 29 

Saumon rouge de fantaisie

‘Clover Leaf, bte 16 oz 29

i RICKEY . . ..

Papier toilette Organdie

OX VC

 

| GRAISSE PURE,la livre .

BEURRE D’ARACHIDES Domino, 25 oz

FARINE GLENORA, sac 7 lbs... ...

CAFE RICHMELLO, la livre . . . . . .

i.DOMINO DRY GINGER ALE ou LIME

Plus dépôt pour bouteille.

: PrixZen vigueur Jeudi, Vendredi etiSamedi

MIN

grande échelle d'exécution, et à Yn»-
sence d'une organisation qui efit
permis aux Hollandais d’étouffer
l’attaque dans l'oeuf.

Dans un pays qui se serait bien
préparé à combattre cette forme
d'attaque, et où les partisans de
l'ennemi seraient peu nombreux ev
éloignés les uns des autres, les pa-
rachutistes ne remporteraient pro-
bablement pas de grands succès.
La meilleure leçon à tirer de la

défaite des hollandais est que I'Al-
lemagne déploie beaucoup d’imagi-
nation dans la conception de ses
plans, et de vigueur dans leur exé-
cation. Il utilise apssi ses neu-
velles armes non à titre d’expérien-
ce, mais à plein rendement. Il &
vite ainsi les erreurs commises lors
de l'introduction deg gaz et des
chars d'assaut, danas. la dernière
guerre,
Nous devons nous tenif prêts à

repousser des procédés “d'attaque.
Mais nous devons également nous
méfler de l’emploi de quelque nou-
veau procôdé. | Enfin, ‘’n’oublion
bas que de simples mesures défeni‘

10
Thé Domino noir, la lb . 63
Végétaline Domestic

2 livres . . . 5
Gélatine Cox, le pat . . 24

25
Marinades Aylmer Wafer
jarre 17 02 . . . + + 17

23
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4 rouleaux . . . - » 26
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hâte d'être débarrasséet qui s’exé-
cute dans‘ le brouhaha de l’arrivée
des retardataires ou du départ des

seulement ‘gens pressés. Il est vrai que ces
pro- chants où dominent les cuivres et
mais Qui ont en général un rythmeentraî-

plus encore à sumprendre l'enne- ‘nant, ne sont pas faits pour être en-

mi, par nos initiatives Nous a- tendus dans des salles fermées. Il
vons souvent pris l'initiative, dans leur faut le plein air, le soleil, les
la dernière guerre, avec nos chars! drapeaux claquant au vent et les
d'assaut, nos chasseurs de sous-|régiments défilant en bon ordre
marins et nos grenades sous-mari-|!ls prennent alors un relief diffé-
nes. Dans cette tâche, nos ingé-|rent et suscitent en nous de tout
nieurs peuvent collaborer avec nos|Butres sentiments que lorsqu'on les

entend dans une salle de concert.

 sives ne suffisent pas à gagner une
guerre,

Consacrons-nous, non
à prévoir et à repousser la
chaine initiative de l’ennemi,  
 

ombattants.
¢ mba _ _ |Mais c’est surtout en temps de guer-,

,  |re qu'ils prennent toute leur valeur.!
Dans le camp de l’adversaire,[Alors ces airs familiers paraissent|

non moins que de l'erreur à dé.
ployer il faut voir de la vérité à dé-
livrer,

nouveaux; on pense en ls écoutant
À tout ce qu’ils signifient, on pen-
se à la patrie, on pense à tous ceux

 

- qui souffrent, à tous ceux qui meu-
rent pour la défendre. Et on ne

Heure des marées peut s'empêcher d'être ému mais
aussi d’être fier.

A ce sujet on nous permettra de
MOIS D'AOUT reproduire un extrait de carnet de

 

perdre son temps parce qu’il
reste encore bien des choses à
faire. J’envoie mes hommes
toucher les vivres, les muni-
tions et faire aiguiser les sa-
bres. Pendant ce temps je
vais faire un tour aux écuries.
Mon cheval est un petit pur

sang de quatre ans; il n’a pas
une jolie robe mais ses lignes
sont élégantes et la profondeur
de sa poitrine me rassure sur

sa résistance. Je suis convaineu
que malgré son âge il sera ca-
pable de supporter les fatigues
de la campagne. Je suis moins
tranquille sur l'avenir de ma
seconde monture. C’est un che-
val de réquisition qui ne vant
pas cher; il n’était pas dressé
pour la selle et a la bouche a-
bimée par le mors. Espérons
que je n’aurai pas à m'en ser-

Mer haute Heure avancée |notes d’un de nos amis mobilisé au
A. M. P. M, début de la dernière guerre dans un

ai 6.50 7 19 régimnet français.
Seda 43 8.1g| “B août — Le colonel vient de

| 10—Samedi 8.30 9.13] nous informer que l’ordre de
t11—Dimanche 9.45 10.19] départ est arrivé. Nous nous
12—Lundi 10.59 11.33 embarquons à 4 herues pour une
18—Mardi __ 0.1g| destination inconnue. Les hom-
14—Mercredi : 0.43 128| Mes se réjouissent commenous,

: ’ ’ car avec cette guerre qui pro-
TT met d’être courte, nous crai-

gnions d'arriver trop tard.

Chevaux ! Maintenant il s’agit de ne pas   EA

Je viens de recevoir deux chars
de chevaux de l’Ontario, pesant de
1300 a 1900 lbs, tous bien domptés,
que je vendrai au plus bas prix
possible, avec garantie. Une visi-
te sera très appréciée, que vous ache-
tiez ou non.

L.-P. OUELLET,
Commerçant,

Notre-Dame du Lac, Co. Tém.
13-p.-p.  
  
 

Dr J. E. PELLETIER, Spécialiste
De l’Hotel-Dieu de Québec.

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.
Bureau à la Rivière-du-Loup,
au No. 329, rue Lafontaine,

le premier samedi et le troisième samedi
de chaque mois.

Opérations à l'Hôpital.
Téléphone 3034  

 

     
ROLAND CHAMBERLAND

ARPENTEUR GEOMETRE - INGENIEUR FORESTIER

Bornage — Subdivision — Description technique

Inventaire forestier.

Télépone 155

RIVIERE-DU-LOUP,
5, rue de la Cour

Boîte Postale 101

 

 

 

THEATRE PRINCESSE
2 représentations le soir, 7.30?hres et 9.15 hres
 

Jusqu’à Vendredi soir
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Nouvelles et Comédie.

 

  

 

          
 

Samedi, Lundi et Mardi, 10, 12 et 18 août
Pace

 

Nouvelles et Vitaphone.
 

Mercredi, Jeudi et Vendredt, 14, 15 ot 16 août

Un bouquet de chansons . . .
. . . Un bouquet le valses !

Yvonne PRINTEMPS et Pierre FRESNAY dans _
Un film inspiré du rythme fiévreux de “notre” vie ! |

“Trois Valses”’
aves Hefiilr GUISOL, Jean PRRIER, BOUCÔT" *
Le et Guillaume DE SAX. -

Musique d'Oscar STRAUSS. 

© “0CANADA
d'actualité

" litaire.
‘{vait envoyé de ce

,jouest de Churchill, et après
[tentétives malheureuses,

EP
“ ……

 

vir! -
Les heures passent avec une

rapidité foudroyante. Je fais
la navette entre ma chambre
où mon ordonnance achève ma
cantine, le bureau où le capi-
taine me fait tout le temps
appeler, les écuries et la cham-
brée où les hommes s’exercent
à l’art délicat du -paquetage. À
deux heures i passe une der-
niére revue d'armes. Tout va
bien! A trois heures on son-
ne le boute-selle. Les chevaux
sont un peu surpris par ce far-
deau inhabituel du paquetage
complet et les plus nerveux se
tiennent assez tranquilles,
Nous nous formons en carré
dans la cour du quartier. Une
fois encore je regarde ces hom-
mes que je vais demain condui-
re à la bataille et peut-être à la
mort. Qui sont-ils? Que pen-
sentils? Depuis 48 heures
que nous sommes ensemble je
les connais à peine et ne suis
même pas sûr de leurg noms.
Il y a de tout parmi eux, des
paysans, des ouvriers, quelques
jockeys, un attaché d’ambassa-
de engagé volontaire, et aussi
je crois bien, un gars du mi-
lieu. Tous ces visages sont
graves mais décidés. On sent
qu’eux aussi “réalisent”, com-
me disent nos amis anglais, que
cette fois c’est sérieux, que nous
ne partons pas en manoeuvres,
que les balles seront des vraies
balles et les obus des vrais
obus. Pourtant dans ces traits
que je scrute je ne discerne pas
l'ombre d’une hésitation, ni, di-
sons le mot, de peur. Eux aus-
si me regardent avec une con-
fiance qui me réchauffe car je
sens terriblement la responsa-
bilité qui me pèse sur les épau-
les. ‘Mais les voir ainsi s’en
remettre à moi me rassure. Je
sens que je peux compter sur
eux comme ils peuvent comp-
ter sur moi, que désormais nous
formons véritableent le pelo-
ton. Un commandement : ‘‘gar-
de à vous!” fait faire le silen-
ce. On n’entend plus que le
piaffement des sabots sur le
pavé et le cliquetis des goux
mettes. Le colonel s'avance
avec l’étendard et sa garde. Au
centre du carré d’une voix vi-
branta d'émotion contenue ä
nous souhaite bonne chance,
On devine combien il nous en-
vie, mais il doit encore rester
gu dépôt pour recevoir les ré-
servistes qui ne cessent d'’arri-
ver. «Puis il nous présente l’é-
tendard. La poignée du sabre
au menton, tout le régiment
salue l’emblème sacrée. Quels
noms glorieux allons-nous ajou-
ter à ceux que porte déjà sa
soie? C’est la France qui est
devant nous représentée par ces
trois couleurs. Je me sens une
boule dans la gorge. Mais la
fanfare attaque la Marseillai-
se qui dans ce cadre et dans ces
circonstances prend vraiment
tout son sens. Ce n’est plus une
cantate révolutionnaire, c’est
l'hymne national, l'hymne de
mon cher pays, l'hymne de la
Patrie!

Je lui découvre une grandio-
se beauté que j'ignorais et je
sens un grand frisson me des-
cendre le long du dos. Pour un
peu l'émotion me mouillerait les
yeux; mais il ne faut pas! C’est
fini! “A droite par quatre!
‘En avant marche!” Nous par-
tons pour la guerre”.
Deux mois plus tard l’auteur de

ces lignes était grièvement blessé
dans une reconnaissance et la
guerre était finie pour lui.

J. F.

La forteresse la
plus septentrionale
du Canada

Le Service des Parcs nationaux
est chargé de remonter les siècles
et de recueillir les reliques intéres-
santes, mais presque oubliées, du
passé, d'examiner les associations
historiques et des sites, théâtre de
nombreuses luttes acharnées pour
la conservation de la suprématie
sur le continent nord-américain, ae
restaurer et de préserver comme
héritage national ces endroits qu’on
a jugé d’importance nationale suf-
fisante pour en justifier l’acquisition
par le Gouvernement fédéral.
Bien que la plupart des batailles

importantes, entre anglais-et fran-
çais en vue de la possession du Ca-
nada, aient été livrées sur les rives
du Saint-Laurent, ou aux environs
des grands lacs, ou près du littoral
de l'Atlantique, il y eut certains
moments où le théâtre de la guerre
s'étendit loin dans le nord. La sou-
veraineté de la région de la baie
d'Hudson était si constamment dis-
putée qu'on décida de construire
une très solide forteresse à un en-
droit stratégique sur la baie en vue
d’y protéger les intérêts de la com-
pagnie de la baie d'Hudson.
Le gros fort de pierre, Prince

of Wales, fut la réponse au défi
français. ZI a la distinetion d’être
la forteresse la plus septentrionale
du continent nord-américain. Il a
fallu environ quarante ans pour le
construire (de 1788 à 1771), et sa

 

celle de Louisbourg et même avec
celle de Québec. Ses murs, dont
l’épaisseur variait de 37 x 42 pieds
à la base s’élevaient à une hauteur
de seize pieds, et sur les parapets
on avait hissé quarante canons pou-
vant lancer des projectiles de 6 à
24 livres. Les murs du nord et du
sud avaient 810 pieds de longueur
et Jeux de l’est et de l’ouest, 817
pieds,
La compagnie de Ya baie d’Hud-

son n’a construit aucun autre fort
ayant ces proportions et cette for-
ce de résistance. C'était la forte
défense de la baie; cependant, il a
été livré à une petite flotte fran-
çaise sans Jun seul coup de feu
n’ait êté tiré, Son gouverneur, Sa-

: [muel Hearne, s’est taillé une plus
‘ [grande renommée comme explora-

teur que comme commandant mi-
Eh 1769 la compagnie Ia.

fort pour faire
enquête sur certains rapports vous
lant qu’il existht des gisements de
cuivre dans la région sise au nord-

11 routss
finalement en 1771 à se rendre à la
rivière Coppermine après avoir fait
à fied un trajet de mille trois cents
milles. Son voyage fut ut-être  l'exploit le plus le jes
mais cônsigné dans les annales>

force de résistance rivalisait avec

i

EXAMEN DE LA VUE
AJUSTEMENT DE LUNETTES

Par l’Optométriste Opticien

H. BELANGER. Bb.O.
Optométriste Officlel au Canadien National

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Chez A. Savard, bijoutier = Riv.-du-Loup, Centre

    

      
   
 

Le fort Prince of Wakes‘restau-
ré se dresse de nos jours-àpeu près
dans le même état que La Pérou-
se l’a laissé il y & quelque cent soi-
xante ans. Le fort ne sert mainte-
nant à aucune fin militaire. mais il
a été dédié au profit, à l’éducation
et à la jouissance du peuple cana-
dien. ‘Le parachèvement du chemin
de fer de la baie d’Hudson jusqu’au
port de Churchill a rendu cette for-
teresse d’un accès facile, et un nom-
bre toujours croissant de touris-
tes, qui passent leurs vacances dans
le nord du Manitoba, le visitent
chaque année. Plus d’un considère
le fort comme un des plus intéres-
sants restes militaires sur le con-
tinent nord-américamn,

explorations de la compagnie de la]
baie d’Hudson, et comme récompen-
se de ses services, 11 fut nomme, en
1775, gouverneur du fort Prince of
Wales.

Au début du mois d’août 1782,
une flotte française composée de
trois petits bâtiments de guerre,
sous le commandement de l’amiral
La Pérouse, apparut soudainement
en face du fort et demanda sa ca-
pitulation. Hearne, & ce qu’on
rapporte saisit immédiatement une
nappe de toile et la hissa au-des-
sus du parapet. Sa décision hâtive
de livrer cette solide forteresse sans
offrir la moindre résistance a sou-
vent été sévèrement critiquée, mais
le blâme doit surtout retomber sur
la compagnie qui ne lui a pas four-
ni une garnison suffisante pour ar-
mer les canons. Même sa petite
armée de trente-neuf hommes au-
rait pu défendre cette place forte
en face de nombres supérieurs s’il
avait su dans quel état se trou-
vaient les assaillants. Les marins’
français étaient affaiblis par le long

 

“Franchement, si nous ne nous
réveillons pas d’ici un an, nous fe-
rions aussi pien de nous rendre, de
céder tout ce dont pourquoi nos bons
et solides pionniers se sont battus,
et nous asseoir comme n’importe
quelle autre nation qui préfère, a-

voyage en mer, la plupart mal vêtus|vec la paix, l'esclavage. Il nous
et la moitié pieds nus; cependant,'faut prendre une décision dès main-
ils s'emparérent de ce précieux ob-| tenant. Si nous retardons, il sera
jectif avec peu ou point d'’effort. trop tard”. — Mme Dorothy Thomp-
Cette capture leur permit également son, à Montréal, 21 juillet 1940.
de refaire leurs provisions et de'
faire voile vers le sud pour s’em-
parer de York Factory à peu près
avec la même facilité, Toutefois,
avant de quitter le fort, ils passè-
rent deux jours à tenter de démolir
ses murs, mais ils ne réussirent qu’à
enlever les rangs supérieurs des
pierres massives et à démonter les
canons,

 

 

“On n’a jamais reconnu de fa-
çon aussi éclatante la puissance de
l'Empire britanniuge. Un conqué-
rant qui vient de mettre l’Europe
à ses pieds est forcé d’admettre
qu’il n’est pas encore le vainqueur”.
— Daily Mail, 24, juin 1940.

 
Emile Breton Enr

EXTRA SPEGIAL JUSQU'AU 16AOÛT
SEL fin de table
La bte .. ..

POUDRE A PATE
Egg-O, bte 1 lb ..

MARINADESsûres
ou sucrées, gros pot ..

PAPIER TOILETTE

 
          
          

       

               

    

 

  

    

   

 

   

  

 

       

      

    
  
  

     
  

BISCUITS Icy Wafers 19
La livre .!

CORN STARCH 10

…… 29

Canada, le paquet ..

SAVON de toilette
Spécial 7 barres

7 rouleaux .. .. ., .. _—_—
SAVON en flocons BISCUITS

Ibs pour ., .. .. .. 25 Sean ahHE AR 10

 

Département de la vaisselle, verrerie, coutelle-
rie, aluminium,articles de fantaisie,

et Ustensiles de cuisine.

GRANDE REDUCTION GENERALE POUR AOUT

Notre assortiment de Pyrex est toujours au grand complet
et nous avons différents sets qui se présentent très bien pour
cadeaux de noces. Nous garantissons à notre clientèle que nous
leur livrons le véritable Pyrex et non un substitut.

 

Nous avons un beau choix de marchandises pour cadeaux de
tous genres: verrerie taillée, coutellerie, argenterie, porcelaine
et différents articles électriques, tels que des grillettes, toasters,

Jf fers à repasser, Silex, percolateurs, ete. ’

 

Notre assortiment de pots a bouquets en terre cuite est au
complet et toujours à des prix défiant toute compétition.

 

Nous avons une réduction spéciale sur tous les articles en
aluminium, cuves, bouilloires, articles de cuisine en @énéral.

 

~

kino Thibault
182 Lafontaine Rivière-du-Loup

REPRESENTANT

DODGE ET DE SOTO

Vous offre à des prix
très réduits quelques chars

déjà enregistrés
pour l’année 1940.

Eo

DODGE Sedan . . . ....... 4. portes

1 DODGE Sedan . . .....

   
    

      
     
   

1989

     .... 4 portes 1988
1 MORDSedan . . .......... 4 portes 1988

1 DODGESedan ........... ‘4 pores. 1087

1DODGECoach. . . ........ 2 portes 1087
1 DESOTOSedsh..........

4

Portes 19864 Portes 1986
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JORDAN WINES (QUEBEC) LTD., MONTRÉAL, QUÉBEC

 

 Ste-Françoise
DECES

 

glise de Ste-Françoise, à la m

le 20 juillet, à l’âge de 64 ans

lle dans son deuil et participer

DE MME  CYRICE
TAUMEU. audi bel hommage

oe nin, lev et par M. l'abbé Elie Beaulieu, neveu
sire de Dame Amanda Lavoie, é- ’
use de M. Cyrice Beaulieu, décé-

‘Une foule nombreuse de parents
: d’amig a voulu g’associer a la fa-
i

P'ultime témoignage rendu 3 la mé-
moire de la femme de bien dont on
déplore unanimement la perte.
La levée du corps fut faite par

M. l'abbé J.-B. Bouchard, curé de
la paroisse, Le service a été chanté

de la défunte,

Assistaient au choeur : M. l’ab-
. |bé Bouchard, curé de la paroisse

M. l'abbé Côté, vicaire, et M. l'ab-
bé Edouard Legeré, curé de St-

à Médard.

"| La défunte laisse pour pleurer
 

LE PREMIER DES VINS CANADIENS

DE QUALITÉ AU MEME PRIX
QUE LES VINSORDINAIRES !   

26 ONCES 40c

40 ONCES 60c

 

sa perte, outre son époux, quatre
filles et cing fils: MM. Thomas,

! Emile, Désiré et Philippe, de Ste
+Françoise, Wilfrid, de St-Médart:
Mme Jean Deschênes (Marie), de
St-Jean de Dieu, Mme Isidore Rous-
sel (Marie-Louise), de St-Médard
Mme Charles Rioux (Alice), de St-
Médard et Mlle Yvonne Beaulieu,
de Ste-Françoise; une belle-filles,
Mme Désiré Beaulieu et huit petits-
enfants : Rita, Elia. Henri et Jean-
Marie Deschênes, de St-Jean de
Dieu, Jean-Claude et Marcel Rous-
sel, de St-Médard, Jean-Paul Rioux
ve St-Médard et Yvon Beaulieu, de
Ste-Françoise.

Le corps était porté par ses six
beaux-frères : MM. Arsène, Joseph
Henri, Louis Beaulieu, Donat La-
voie et J.-B. Rioux. ‘La croix était
portée par M, Omer St-Jean.
Le deuil était conduit par son é&-

poux, M. Cyrice Beaulieu; ses fil-
les : Mmes Jean Deschénes, Isidore
Roussel, Charles Rioux et Mlle Y-
vonne Beaulieu; ses fils : Thomas
Désiré, Wilfrid et Philippe; ses
frères : Emile et Ernest Lavoie, de
Ste-Françoise, Arthur Lavoie, de
Ste-Rose du Dégelé; ses soeurs : 

  

— —

Qualité garantie
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Pour VALEU

PVCOLUS
Voyez

W. H. Martinette Ltée
Distributeur.

     
        

  

     

 

41

»

“* ACCESSOIRES
ye PPPIRILLY

“LE SAINT-LAURENT”,

St-Clément
NAISSANCE.— M. et Mme Mare

Proulx annoncent la naissance d'une
fille baptisée sous les prénoms de
Marie, Camillia, Ghislaine. Par-
rain : M. Camille Cimon, oncle de
I’enfant; marraine; Mme Vv4 B.
Cimon, grand’mére de l'enfant.
Porteuse : Mlle Aline Proulx, tan-
te de ‘l'enfant.
DECES.— M. Arthur Charron

est décédé et a été inhumé cette se-
maine à l’âge de 90 ans. Il était
l'un des doyens de la paroisse.
Nos sympathies à la famille.

Mmes Donat Lavoie et J.-B. Rioux,
de Ste-Frangoise; ses belles-soeurs:
Mme Arthur Lavoie, de Ste-Rose du
Dégelé, Mme Emile Lavoie et Mme
Ernest Lavoie, de Ste-Françoise,
Mme Joseph Beaulieu, de Trois-
Pistoles, Mlle Léontine Beaulieu,
de Trois-Pistoles, Mme Louis Beau-
lieu, Ste-Françoise.
Parmi les parents venus du dehors

on remarquait:; M. J.-L. Aubut,
M. et Mme Wilfrid Beaulieu, M.
Isidore Aubut, Bic; M. et Mme Ar-
thur Lavoie, Gérard et Germaine
Lavoie, Ste-Rose du Dégelé; M. et
Mme J.-P. Beaulieu, Mme Ernest
Beaulieu, Mme Isidore Gagnon, Ste-
Rose du Dégelé; M, et Mme [Léon| VA ET VIENT.— Mme Napo-
Beaulieu M. (Georges-Emile Côté.jléon Beaulieu est à Montréal de-
M. Ladislas Rioux, inspecteur colo- puis quelques semaines.
nisateur St-Guy; M. et Mme Léon| Mme Raoul Léveaque, accompa-
D'Auteuil et M. Elzéar Ross, tous gnée de som fils, de Bristol, Maine,

de St-Guy; ses neveux et nièces : ont passé leurs vacances chez Mme
Mlleg Estelle, Marie et Madeleine Eugène Santerre, sa mère.
Beaulieu, M. et Mme Armand Beau-, Mile Marthe Roy, de Montréal,
leu, Mme Philippe ‘Beaulieu eL sa est en visite chez Mme Thomas
fille, de Trois-Pistoles, et une foule Roy et chez ses soeurs, Mmes F. Le-
d'autres dont les noms nous échap-!mieux et C. Drapeau.
pent. Mlle Marcelle Dubé et sa soeur,
Les funérailles étaient sous la’Jacqueline, sont en promenade chez

direction de M. J.-H. Soucy, entre-'leur oncle, M. Elias Dumas, de
preneur de Trois-Pistoles. Grand-Falls, N.-B.
A la famille en deuil Mme Elisée Rousseau, de St-

sincères sympathies. Jean de Dieu, en visite chez son pè-
re, M. Donat Malenfant.

‘M. Norbert Aubut et M. M. Dion-
ne. d’Asbestos, passent quelques
jours chez leurs parents, MM. Jos.
Aubut et Horace Dionne.
Mme Jean Lauzier, chef-cuisiniè-

re au Manoir, à Rivière-du-Loup, en
visite chez son beau-père, M. Luc
Lauzier.
Mlle Mariette Belzil a passé quel-

que temps chez ses amies, Milles
Drapeau, de Ste-Rita.
‘Mme Camille Charron, et ses en-

fants, ont visité leurs parents au
Lac des Aigles. -

Mlle Marie-B. Gauvin, est de re-
tour de St-Côme,, Beauce, où elle
a passé quelques semaines.

 

 

nos plus

 

Notre-Dame-du-Portage
FEU MME RAOUL GUAY. —

D’imposantes funéräflles ont été
faites, le 23 juillet, à Mme Raoul
Guay, née Ida Saindon, épouse en
premières noces de feu M. C.-Eugè-
ne Ouellet, décédée le 19 juillet, à
l’âge de 45 ans. :

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, quatre fils : Donat, Ro-
bert, Honorius Ouellet et Léopold
Guay; trois filles : Mme Omer Pro-
vost (Jeanne), de Baie Comeau
Thérése et Madeleine Ouellet, étu-
diantes au couvent de St-André;
son beau-père et ses belles-mères :
M, et Mme Joseph Guay, de St-Epr-

 

STATION ST-MODESTE phaner Mme Timothée Queltet, | de —_—
u et Mme Gabriel 'Saindon ; ier d’Arvida

de Notre-Dame du Portäge; ses‘ M. Pierre Castonguay,aris
frères : Alidor Saindon, de Lewis- était en promenpde
ton, Albert et Gérard, de Beauport-|
Ville, Laurent, professeur, du Lac
St-Jean, Félix, G.-Etienne et Léon
Saindon, de Notre-Dame du Porta-
pe; ses demi-soeurs : Soeur St-G-- à
Etienne, des Soeurs de la Charité
Québec; Mlle Lorraine Saindon; ses
beaux-frères : M. François Ouel-
let, de Québec; MM. Ernest Guay
de St-Cyprien; Philippe, de Notre-
Dame du Portage; Uldérie, de Sas.|

sa soeur et beau-frère, M. ei Mme

u Lac. Jl s’est ensuite rendu à
iCabano, chercher M. et Mme Abel
Michaud pour retourner à Arvida.
 

tanier, de Sayabec; Mme Jean La-
voie, de Cacouna; M. et Mme Ls

katchewan; Adrien, de St-Clemenr;, Saindon, de Cacouna, Mme Fran-

Gérard et Laurent, de Val-Gagné çois Boucher, de St-André, ainsi
Ontario; Emile, Noel et Maurice,| qu'un grand nombre de cousins

de St-Epiphane; Georges, du Lac cousines, neveux, nièces et amis.

des Aigles: ses belles-soeurs : Mlles| Les funérailles étaient sous la
M.-A. Ouellet, M.-Louise, Rosannel direction de M. Polycarpe Ouellet

et Héléna, de Québec; Mme Eugè-| le St-Alexandre. .
ne Labrecque (Liliane Guay), de Nos condoléances à la famille.

Val-Gagné, Ontario.
Elle était la nièce de M. le cure

G-L. Saindon, de Sayabec et de
Soeur Ste-Flavien, de la Beauce.
M. Pabbé Alfred Thiboutot, du

collège de Ste-Anne de la Pocatière
fit la levée du corps. M. le curé
Pelletier a chanté le service.

Portait la croix : M. Henri-Paul
Michaud, St-André. MM. Georges
et Alfred Laforest, de 'St-André,
MM. Elzéar Dickner et C.-E. Bou-
cher portaient le cercueil,
La bannière des Dames de Ste-

Anne était portée par MM. Etien-
ne Beaulieu et Oméril Boucher.
Les rubans étaient tenus par Mmes
E. Beaulieu, 0. Boucher, Herm. Bé-
langer et Henri Lebel.

Conduisaient le deuil, outre son

 

  

        

  

PAPIERS
A MOUCHES

WILSON
Mid aR 111E 1)

ee.Chaque papier tuera des mouches
toute la journée et chaque jour 

'et Mme Charles

époux, ses enfants, frères et soeur(
déjà mentionnés, ses oncles et tan-
tes : M. et Mme Jules Pelletier, M.

‘Marquis, M. et
Mme Emile Pelletier de l’Isle-Ver-
te, M. et Mme Cléophas Gagnon, de
Cacouna; M. et Mme Anicet Cas-

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
€ dans les Pharmacies, les Epiceries et les ®

Magasins Généraux.

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO., Hsmiltun, Ont, 
 

L'inscription nationale
a pour objet le recense-
ment généralde nosres-
sour

les,

ces professionnel-
afin de les mettre

éventuellement au service du

Canada. Cet inventaire est

nécessaire pour aider le pays
à franchir la présente crise,
En vous inscrivant, vous

recevrez

mé sur u

un certificat impri-
ne carte de format

commode,attestant que vous
avez rempli ce devoir essen-
tiel. Cette carte n’est pas une
simple formalité. Elle garantira votre sécurité. Vous
devrez toujours la porter sur vous et la produire en
tout temps à la demandedes autorités.

CONTRIBUEZ À L'OEUVRE COLLECTIVE DE LA NATION
Pour réduire au minimum les frais de cette inscription, le Gouvernement fait appel À la

collaboration de tous les bons citoyens, Vous pouvez aider en offrant vos services aux
préposés à l’inscription dans votre localité.

LES BUREAUX D'INSCRIPTION
seront répartis selon les
au moment de la dernière

Les citoyens sont priés

districts électoraux, tels que délimités
élection fédérale.

de s'inscrire aux subdivisions de
leur circonscription électorale. Dans le cas où un citoyen se
trouvérait hors de sa province ou de son district électoral, durant
la période d'inscription,il lui sera loisible de s'inscrire au bureau
d'inscription le plus proche, après s'être justifié auprès del'officier
sous-enregistreur.

pas fait:

 

fôts, et sera de plus passible d’une amende n’excédant pas $10 
-

Dates de inscription:
les19¥2Cet 21 aout

Sanctions en cas d’abstention—Toute personne de 16 ans et plus, homme ou femme, mariéeou célibataire, qui ne se sera pas
inscrite sera passible d'une amende n'excédant pas $200 ou d’uh emprisonnement d’une durée n’excédantpas trois mois, ou des deux à Ia

 

pis jour À compter du jour ou elle aurait dû s'inscrire et tant qu’elle ne l'aura

D'ordré de l'HON. JAMES G. GARDINER
Ministre des Services de Guerre.

l Pelletier, fille de M. et Mme Ernest

!Mme François Dubé, de Notre-Dame 
ehez ses parents, M. et Mme Paul
Castonguay. Il a visité un bon nom-
bse de parents et d’amis, ainsi que

| Vilmaire Dupont, du Vieux Chemin

, | fièrement la colonisation.

‘Îque l'en a sans cesse posé à la co-

8 AOÛT 1940 ~~ 7

Ste-Rose-du-Dégelé
Les funérailles de Mlle Gemma

Pelletier, eurenu lien à St<Rose,
mercredi, le 24 juillet. Elle était
Agée de 22 ans et 2 mois.
La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Fortunat Blanchet et le
service funèbre fut chanté par M.
l'abbé Gérard Marquis, vicaire,
‘Servaient de porveurs : MM. Es-

dras Soucy, Emilien Beaulieu, Ul-
déric Desrosiers, Jean-Georges Ga-
gné, M. Victor-Aimé Desrosiers
portait la croix.

-~

exercé sur l’opinion publique pur
ces nombreux abandons. Et c'est
ce qui les a portés à poursuivre des
enquêtes sérieuses dans à peu près
tous ies cas d’aspirants. Ces en-
quêtes ont-elles produit des résul-
tats efficaces? Sur ce point, les chif-
fres que nous avons en main sont
très éloquents.
Depuis le printemps 1987, il s’eat

établi sous les auspices de l’enten-
te Fédérale-Provinciale, 3,62Z chefs
de familles dont 3,868 familles s’é-
taient jointes aux chefs à la date
du rapport que nous avons sous les
yeux. Autrement dit, en estimant
la moyenne des familles à cinq en-

Elle laisse pour pleurer sa perte |fants, en plus du père et de la mère,
son père et sa mère, M. et Mme Er- cela amènerait à 20,000 le nombre
nest Pelletier; ses frères : MM. Lu-|d'âmez établies depuis le printemps
cien, Harmel, Bertrand, Gilles; ser|1937.
soeurs : Mlle Lucienne
Mme André Bérubé
Mlles Lily, Isabelle
Ste-Rose;

Pelletier
(Laurence)

Pelletier,
un beau-frère :

En date du 30 juin 1940, un re-
levé des abandons nous révèle que

de|253 familles complètes ont quitté
M. An-|leur lot; 235 chefs ont abandonné

dré Bérubé, de Ste-Rose; une belle-[leur établissement avant d'y avoir
soeur: Mme Lucien Pelletier,
St-Rose.

æejété rejoints par leur famille;
autres familles ont été rayées des

58

A la famille éprouvée nous «r-jtädregs par les autorités soit à cau-

frons nos plus sincères condoléan-
ces.
REMERCIEMENTS.—

se d'inaptitude; d'accidents incon-
trôlables, de mortalité, etc. En pour-

M. et !centage, cela veut dire qu'il y au-
Mme Ernest Pelletier et leur fa-|rait 14.856 d'abandons en tout et
famille remercient sincèrement ceux partout dont 6.97 représente les
qui leur ont témoigné de la sympa- familles, 6.46% les chefs qui d’ordi-

thie dans leur récent deuil soit par
offrandes de messes, bouquets spi-
rituels, sympathies, assistance aux
funérailles.
MARIAGES.— A été béni à Ste-)

Rose du Dégelé, les mariages :
De Roland Caron, fils de Mm. wo

Mme Paul Caron 3 Mlle Gemma A-
pril, fills de feu M. Joseph April.
“De M. Hermile Soucy, fils de feu
M. Majorique Sougy et de Mme
Soucy, à Mlle Gilberte Asselin, fil-
fe de M. et Mme Zéphirin Asselin,
de Québec.
De M. Wilfrid Dubé, fils de M. et

du Lac, à Mlle Georgianna Deschè-
nes, fille de M. et Mme Louis Des-
chênes, de Ste-Rose,
De M, Joseph Pelletier, fils de M.

et Mme Eustache Pelletier, de Ste-
Rose, à Mlle Noella Blanchet, fille
de feu M. Georges Blanchet et ae
Mme Blanchet.
De M. Alexandre Lebel, fils de M.

et Mme J, Lebel, du Lac des Aigles,
A Mlle Cécile Pelletier, fille de M. er
Mme Eustache Pelletier.
De M. Gérard Desrosiers, fils de

M. ct Mme Polycarpe Desrosiers, à
Mlle Gabrielle Michaud, fille de M.
et Mme Alcide Michaud, de Ste-Ro-
Be,

De M. Albert Deschônes,
M. Joseph Deschônes, et de Mm
Deschênes, décédée à Mlle Maric
Marthe Paré, fille de M. et Mme J.
B. Paré, de St-Jean de la Lande.

St-Hubert
NAISSANCE— M. «à Mme Si-

mon Ouellet (Eugénie Dubé) font
part à leurs parents et amis de la
naissance d'une fille née le 28
juillet et baptisée le même jour,
sous les prénoms de Marie-Anne,
Gérade. Parrain : M. Joseph Ouel-
let, grand'père de l’enfant; marrai-
ne: Mlle Simone Ouellet, tante de
Henfant.,  Porteuse: Mile Marie-
Anne Dubé, tante de l’enfant.
DECES.— Le 28 juillet est dé-

fils de

 

 

cédée à l’Hôpita! de Riviére-du-
Loup, Marie-Ange Hudon, fille de
M. et Mme Pierre Hudon, de St-Hu-
bert. La défunte était âgée de 23
ans. Elle laisse dans le deuil, ou-
tre son père et su mère, trois frè-
res : Gérard, Louis, Paul-Emile;
troig soeurs : Anita, Thérèse, Ma-
rie-Anna.

Son service et sa sépulture ont eu
lieu le 30 juilley au milieu d’un
grand nombre de parents et d’amis.
Le 5 aoûl est décédée Mme Na-

poléon Tremblay, née Victorine
Dionne. Elle était agée de 76 ans
ct 5 mois. Son service el sa sépul-
ture ont eu lieu au milieu d’une
foule nombreuse de parents et d'a-
mis.
Nos sincères sympathies aux fa-

milles éprouvées.
MARIAGE— Le 10 août sera bé-

ni le mariage de M. Gérard Ki-
rouac, fils de M. et Mme Ferdi-
nand Kirouac, à Mlle Jeanne Trem-
blay, fille de M. Alcide Tremblay et
de Mme Tremblay, décédée.
Nos meilleurs voeux de bonheur

aur futurs époux.
VA ET VIENT— M. le curé Ar-

thur Beaulieu est absent cette se-
maine, en retraite à Rimouski.

Mlle Dina Castonguay, de Van-
Buren, passe quelque temps chez M.

et Mme Camille Massé.
Mlle Maria Roy, de l’Isle-Verte,

en visite chez M. Freddy Massé.
Mlle Annette Caron, de St-Hu-

bert, passe une quinaine à Mont-
réal et Weedon, chez des parents
et amis.

Mlle Gabrielle Bérubé, g m,
d'Ottawa, en visite chez M. et Mme
J.-C. Bérubé.

Mlle Héléna Labrie est de retour
d'une quinzaine passée à Riviére-
du-Loup, chez des parents et amis.

Mlle Jeanne Fournier, de St-Fa-
bien, Mlles Gaby, (Cécile et Ber-
nadette Tardif, de St-Hubert, ain-
si que M. Lévis Rioux, de St-Jean
de Dieu sont revenus enchantés
d'un voyage en Gaspésie.

Etaient de passage à St-Hubert,
ces jours derniers, chez Mme Isa-
belle Ouellet : MM. Roger et Gilles
Bernier; Mlle Alice Ouellet, de Ri-
vière-du-Loup, Mme Etienne Pa-
toine, de Jonquière.
M. et Mme Narcisse  Lcbel, de

St-Juste du Lac étaient en visite
chez M. et Mme Léon Lebel diman-
he dernier. FE
Mme Léon Lebel est de rteour

dans sa famille, en bonne voie de
guérison. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

Chiffres éloquents
La cause de la colonisation gagne

de plus en plus la faveur du pu-
blic. Dans nos diverg milieux so-
ciaux on veut voir dans le retour à
la terre et le maintien au sol un des
plus sûrs moyens d’enrayer le chô-
mage À sa source. On admet que
c’est dans le seul domaine de l'agri-
culture que les cultivateur d'hier
et les fils de cultivateurs pourront
gagner leur vie honorablement. Les
journaliers, dit-on, il en pleut dans

 

 

qui constituent la plus grande par-
tie des chômeurs. C’est donc à ces
deux catégories que s'offre particu-

Cependant, l’obstacle principal

‘lonisation c’est le nombre considéra-
ble d’abandons en pays neuf tout
comme dans les régions plus vieil-
les. Et cela n’est pas sans raison
car la famille établie en pays neul
coûte moins cher que si elle était se-
courue de l'Etat, et l’on voit tou-
jours d’un mauvais oeil son aban-
don et son retour à la ville ou à sa
paroisse d'origine.

(Les dirigeants des divers mouve-  ments de colonisation se sont ren-

les villes et les villages; ce sont eux|£

naire ont précédé les familles, et
1.5% les familles ruyées des cadres.
À tout prendre, nous croyons ce

résultat des plus satisfaisant. Nous
ajouteruns que nous nous attendons
à ce qu’il y ait d’autres abandons
d'ici quelques années, de ceux éta-
blis depuis 1937 à date. Cependant.
même si le total des abandons de-
vait s’élever à 30°%, nous jugerions
encore que l’ocuvre de la colonisa-
tion a remporté un réel succès. C’est
dire qu'il s’est fait une améliora-
tion sensible duns le choix des co-
lons aussi bien que dans les métho-
des d’établissement, y compris dans
es avantages accordés par les pou-
voirs publics et dans la préparation
plus soignée des établissements.
C'est un progrès que nous souh-
gnons; il mérite d’être connu du
[grand public,

C-E COUTURE.
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DISTILLÉ ET MÉLANGÉ EN ECOSSE
26 ox. $3.05 40 oz. $4.55

RYE WHISKIES
EMBOUTEILLÉ EM ENTREPÔT AU CANADA

¥iellli 16 ans—10 oz. $1.05-25 oz. $2.50-40 oz. $3.00 °
VIeilé 12 ans—13 ox, 5155-25oz. $2.85-40 az, $448
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VERIFICATEUR]

Henri Pettigrew BS.C.
Diplômé de l'Ecole de Commerce

de Québec.
Bachelier en Sciences Commerciale:

de l’Université Laval.

Détenteur des permis de la
Commission Municipale de Québec.

SPECIALITE:
Vérification municipale et scolaire.

27 rue Fraser Tél, 61
RIVIERE-DU-LOUP.
 
 

Pourquoi ne pas prendre avantage
de notre longue

entière disposition.

Adressez-vous à C.

Québec, représentant toutes

ue ainsi que toutes les A du compte du tort considérable ontréal,

 

expérience dans
l’organisation :de voyages par terre
ou par mer? ‘Nous sommes à votre

A. LANGE-
VIN, Agent du Trafic-Voyageur, Pa-
cifique Canadien, Gare du Palais

es
compagnies de navigation océani-

3 P. E. GIN RAS, °oyages, ou . B. .
4 se District, Gars Windsor,
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St-Cyprien Dumont,wuLohmemille Philippe
Québec; M. et Mme CE. Dave
Famille Jos. Rouleau, Famille v-L.
Tanguay, Québec; Mlle Thérése La-
plante, Famille Phidyme Lavoie,
Mlle Exélia Beaulieu, M. et Mme
Sylvio Cété, Cacouna; M. et Mme
Léonard Arsenault, Rimouski; Fa.
mille Philippe Rioux (Marcellin),
Trois-Pistoles; M. et Mme Jean
Normand, Mont-Joli; Mlle L. Al-
lard, M. et Mme Philippe Lévesque,
Trois-Pistoles; M. et Mme Auguste
Lagacé, Mme Paul Thibault, Mlle
Françoise Savard, M. l’abbé Emile
St-Pierre, M. J.-0. Lévesque, N. P..
Famille Léopold Labbé, Famille
Jos. Savard, Mlles Alice et Fernan-
de St-Pierre, M. et Mme Albert
Roy, Famille Charles Hodgson, M.
et Mme J.-Isaie Roy, Famille Phi-
lippe Toulch, Famille Roméo For
taine, St-Charles; M. et Mme Thad-
dée Lévesque, M. et Mme Adéodat
Desrosiers, Mont-Joli; M. J.-O. Mi-
ville et le personnel du Magasin
Art.-L. Pelletier Enr'g, M. Henri-
A. Dionne, St-Pascal.
A. Dionne, St-Pascal; Famille Jos.
Plourle.

Nous réitérons aux membres de
la famille en deuil l’expression de
nog vives condoléances.

L'enfant adoptif de M. e¢ Mme
Odilon Roy, Gabriel qui était depuis
près de neuf mois à l’Hôpital de Ri-
vière-du-Loup est revenu dang sa
famille parfaitement rétabli et
sans aucune infirmité. Il était sous
les soins du Dr Alphonse Couturier

auquel nous adressons nos meilleu-

reg félicitations pour le beau succès
qu’il a obtenu.
  
Une notion c’est facile à retenir.

plusieurs même dès qu’on les a ra-
menées à l’unité.
 

Funérailles de Mme
Alphée Rossignol

(suite de la page 4)

Jr, Fazaille À. Mérette, M. et Mme
J-A.-A. Dumas, M. et Mme Gé-
vard Lapointe, M. Lucien Nadeau,
Famille Paul Mercier, M. et Mme
J.-Hormidas Ouellet, Famille Al-
phonse Clermont, M. et Mme Omer
Côté, Famille Simon Fhibault, Fa-
mille Albert Guérette, M. Emilien
Lebel, M. et Mme Elzéar Dumas,
M. et Mme J.-I. Poney, Famille A-
dolphe Courey, Famille de Dame
Phydime Rouleau, M. et Mme Lio-
nel Dionne, M. et Mme Lorenzo Lé-
vesque, Famille Georges Hodgson.
M. et Mme Willie Fraser, Famille
Auguste Pelletier, M. et Mme W.-A.
Rouleau, Familie Léon Ouellet, Dr
et Mme Lionel Pelletier, Mme Da-
vid Charrier, M. et Mme Alphonse
Deschênes, M. et Mme J.-L. Drolet,
M. et Mme Jos, Tremblay, M. et
Mme Louis Lafresnaye, M. et Mme
Alexandre Michaud, M. et Mme J.-
E. Ouellet, Famille J.-Arthur Bown.

 

 

 

avec le célèbre Liniment Minard, en-
nemi juré de la sensibilité des museles
et des articulations, de la raideur, de la
douleur. Appliquez-le copieusement.
n’est pas graisseux, n’émetpes d’odeur
désagréable, sèche vite. Employez-le
aussi contre pellicules et affections
cutanées. Procurez-vous-en une bou-
teille aujourd’hui chez votre pharma-

 

  

cher, Famille Jos. Gendron, M. ct| cien. Gardez-la sur la tablette
Mme Ludger Gauvin, M. ct Mme do votre salle de
rénée Marquis, M. et Mme J.-A. ain. ;
Thibault, St-Myacinthe: M. Char- LANIMENT | MENT
es April, M. et Mme Jos. Couil- R È
lard, Famille Louis Pelletier, Fa- vs LI Ni   mille J.-B. Dubé, M. et Mme Sylvio
Darisse, M. et Mme Georges-E. Mar-
tin, M. Alphée St-Pierre, M. Henri
St-Pierre, Mlle I. Lavoie, M.

> lv. ———

MINARD el
 

 

 

LE . Age .
Le_Service Cotier de Riv.-du-Loup,

Enrg.,
Servicerégulier de Rivière-du-Loup à Québec

avec la goélette

“ST-PAUL”
Départ chaque lundi, retour le vendredi.

Pour toutrenseignement, s'adresser à

Georges Côté, N.P.
9,rue de la Cour” - Riviére-du-Loup.

CEE

CAC

 

  
 

  

‘J.-E. Alexis Dumais
ACHATS ET VENTES D'OBLIGATIONS

Municipales,
Gouvernement,
Communautés religieuses.

ASSURANCES FEU, VIE, AUTOMOBILES.
Tél, 41241 75, rue Témiscouata.

ST-LUDGER DE RIVIERE-DU-LOUP.

  

 

Service et Qualité
Pour votre serrurerie ou vos ustensiles de cuisine,

etc, vous {trouverez loujours à nolre magasin le plus
grand choix et à très bas prix, .

 

 

Voyez nos vitrines el vous serez convaineus.

SPECIAL pour dis jours seulement

Un fer à repasser et un loaster électriques
$4.25 pour les deux morceaux.

Arthur L. Pelletier, Enrg.
Quincaillerie

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

EFJ-T. MIVILLE, Gérant.
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Pour Vendredi et Samedi
SEULEMENT.

Réduction
de 20%

J'ai le plaisir de vous informer que je viens
de recevoir encore un assortiment plus complet
de costumes de bain, de 2 morceaux ou de 1, et
de plus je vous accorderai une réduction de 20%
sur le prix marqué.

  Je vous donnerai aussi le même avantage sur
l’achat de vos pantalons blancs et pour votre cha-
peau en paille.

RENDEZ-VOUS AU

Au Macasin DuCnic
ARMAND MARANDA, PROP.
209 rue Lafontaine, "Téléphone 1831    
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Outre-mer a 1
B.P. 6000, Montréal,

 

Nous Voulons“COWEET

Envoyez votre remiseavecle nu-

méro,le rang, le nom ainsi que
l'unité dontlesoldatfait partie,

P.Q:

cigarettes SWEET CAPORAL ou
WINCHESTER, ou $1.00 enverra
soit 1 livre de tabac à pipe OL
VIRGINIA, soit 1 livie de taboc
SWEET CAPORAL HACHE FIN’
(avec papiers Vogue) aux Cana-
diens qui font du service outre-mer
dans la F.C.S.A. seulement.

$250envoient 1,000
cigarettes à un soldat ou à une unité.

   
 no 

“LE SAINT-LAURENT", 8 AOUT 1940
  

 

Québec; M. Raymond Gaudet, Qué-
bee; M. Paul Clavet, Québec; M.
Sylvio Giguère, Québec; M. Paul-E.
Plamondon, Québec,

Affiliations : M. Bernard Rioux.
Québec; M. ot Mme Albert Nadeau,
Famille Alfred Lévesque, Trois-
Pistoles; Une amie, M. et Mme Jos.
Beaulieu, M. et Mme J.-J. Dionne,
M. et Mme Jos, Rhéaume, M. et
Mme Pierre Michaud, Famille A-
médée Bonneau, Mme Napoléon Ca-
ouette et famille, Famille Eddy Mec-
Kinnon, Mlle Ida Thériault, M. et
Mme Ernest Gagnon, M. et Mme
Alaric Pelletier, M. et Mme Jos.
Thériavlt, M. E.-A. Dumas, M. et
Mme Jos. Fortin, Mlle Marguerite
Perron.

Bouquets spirituels Mme Wil-
frid Morin et famille, Trois-Pisws-
les; Famille Ernest Rioux, Trois-
Pistoles; M. et Mme Jos. Lévesque,
Trois-Pistoles; M. et Mme J.-B.

 

 

EH AVANCANMNT EN AGE
2 trava’l devint plus forican?

Normalement, < ous n'uv:: plus ves farcas de 20 ens, mais
vous ne davez pa: non plus ver 5 résigner à demeurer abattu et
sous viqueur Ecc: vez que'oues cites du PILULES FAOFO; l’ex-

 

Voyer, Mme Wilfrid Michaud et fa-
mille, Famille Elzéar Lavoie, Ww.

 

Funérailles de

Mme Alphée
Rossignol

En l'église St4FPrançois-Xavier,

ie 15 juillet, ont eu lieu les impo-

santes funérailles de Mme Alphee

Rossignol, née Antoinette Rioux,

épouse de M. Alphée Rossignol, con-

ducteur du C. N. R. Elle était dé-

cédée le 12, à l’Hôpital St-Joseph

du Précieux-Sang, à l’âge de 53

ans.

La défunte laisse dans le deuil,

autre son époux, M. Alphée Rossi-

gnol, ses enfants : Fernand, Mau-

rice, Léane et ‘Lucile, Elle laisse

également trois fréres, Albani, de

Québec, Adélard, de St-Romuald,

et Bernard, de Québec; quatre

soeurs; Mme Emile Côté (Malvi-

na), de Rivière-du-Loup, Mme AI-

fred Legault (Rose), de Montréal,

Mma Ernest Boucher, (Corinne),

de Ste-Angèle de Mérici, ¢t Mme
Achille Rioux (Amélia), de Riviè-
re-du-Loup, plusieurs beaux-fréret
et belles-soeurs ainsi que de nun-
breux neveux et nièces.
La levée du corps fut faite par

M. le curé J.-T. Thibaudeau. V. F..
et le service fut chanté par M.
l'abbé Antoine Deschênes, assisté de
MM. les abbés E. St-Pierre et A.
Fournier, comme diacre ei sous-
diacre, ;
Dans le chœur on remarquait

M. le curé J.-T. Thibaudeau, V. F.,
M. l’abbé Camille Mercier, du Col-
lège Ste-Anne de la Pocatière, MM.
les abbés Maurice Desmeules, Hé-
bert Bourret et Régis Pelletier, ec-
elésiastiques, les Révérends Frères
Yves, €. €, directeur du Collège St-
Patrice, Cléophas, e. c.. directeur
du Collège St-François-Xavier, et
Régis, de Québec.

Porteurs d'honneur : MM. Geor-
ges L'Heureux, de Lévis, Arthur
Michaud, Jos. Darisse et Adolphe
Courey, tous employés du C. N. R.

Les porteurs du corps étaient
quatre sociétaires des Artisans Ca-
nadiens-Frangais : MM. Joseph
Deschénes, Omer Gendron, | Jos.
Ouellet et Gérard Bérubé.
La famille éprouvée a reçu de

nombreux témoignages de sympa-
thie dont voici la liste :

Tributs floraux : M. Alphée Ros-
gignol et ses enfants, Famille Achil-
le Rioux, M. Bernard Rioux, Qué-
bec; Mme Vve Edgar Rioux et ses

 

mille Louis Thivierge, Famille Al-

Télégrammes M. Crarles-®a |fred Lévesque, Famille Ernest
Côté, St-Hyacinthe; M. Paul Côté Boucher, Ste-Angèle de Mérici.
Shawinigan Falls; M. Armand Xos-|, Sympathies L’honorable M.

Léon Casgrain, M. et Mme Jean-F.
Pouliot, M. P., Famille Léo Hudon,
M. et Mme Pierre St-Pierre, Famil-
lc J.-L. Marier, M. et Mme Joseph
Dumas, M. ct Mme Julien Plante,
Mlle Laurette Ouellet, Famille H.-
A. Bourdeau, Famille Ernest Roy.
Famille Eugène Gauvin, M. et
Mme Albert Lévesque, M. et Mme
Omer Gendron, Famille Alphonse
Ouellet, Famille Lauréat Boulanger
M. et Mme Jean Desmeules, Mlle
Antoinette Gagnon, Famille Emile
Emond, Famille Jos. Guy, Famille
Jos. Larouche, M. et Mme Domini-
que Pioux, M. Michel Côté, Famil-
Philippe Lévesque, M. Conrad
Rioux, M. et Mme Albert Beau-
chesne, Lawrence, Mass.; Mlle Flo-
rianne Couturier, Famille Alfred
Laliberté, M. et Mme Philippe
Rioux, Famille Fortunat Martin
M. et Mme Aurèle Dumont, M. et
Napoléon Langlais, Famille Napo-
léon Pelletier, Famille Hormidas

signol, Lévis; M. et Mme J.-À. Bé-
rubé et Mlle Berthe Bérubé, St-Ca-
simir; Mlle Murielle Bouchard, St-
Hyacinthe; M. Horace Rivard, Lé-
vis; M. et Mme C.-Eug. Lapointe
Montréal; M. Robert Varin, Levis;
Loge Laval 564, Dames Auxiliaires
de la B. of R. T., Québec; Loge 746
Charny, Dames Auxiliaires de B. of
R. T.

..Grand'messes : M. ¢t Mme J.-E.
Coté, M. Jos. St-Pierre, M. et Mme
Achille Rioux, M. et Mme Alfreu
Legault, M. et Mme Emile Rossi-
gnol, Familles Hébert et Rioux
M. Raoul St-Pierre, Mlles Alice et
Léane Rossignol, Finissants de la
Promotion 1940 de l’Ecole  Supé-
rieure de Commerce, Québec; Les
Dames des Artisans, Les Dames de
la Cour 193 de la B. of R. T,, Riviè-
re-du-Loup.

HMesses priivlégiées
Jos. Rossignol, Lévis; Famille AI

bani Rioux, Québec; Mlle Adrien- Côté, M. et Mme  Charles-Eugène
ne Tanguay, Québec; M. ct Mme Albert, M. et Mme Omer St-Amant,

Claude Parrot, Fumille  Emérilde:T,. M. et Mme Ludger Gervais

Pelletier, Famille André Bourgoin St-Alexandre; M. et Mme Emile

M. et Mme Art-A. Lévesque, M. Ouellet, Mlle Jeannine Janelle, M.
Armand Rossignol, Lévis; M. JA ¢t Mme Maurice Blanchet, Famille
phée St-Pierre, M. Henri St-Pier- P.-P. Bégin, Montréal; Famille A-

re, M. et Mne J-B-M. Rioux, U-Mexis Gervais, Famille Edgar Bour-
Pistoles; M, et Mme D.-E. RiouX}ret Mlle Jeanne d’Are Bérubé, Fa-
Dr et Mme A. Couturier, M. ¢t| nile Frangois Ross, Dr et Mme

: M. et Mme 
Mme Jos. Chassé, Mlle Pauline Chas-|4, Couturier, M. et Mme Claude
sé, Famille Eugar Bourret, Famil-{Parrot, Mlle Adrienne Tanguay
le J.-B. Laforest, M. et Mme Henri
Hébert, M. et Mme Philippe Car-
rier, Famille Alexis Gervais, M. est
Mme Patrick Bérubé, Mlle Jeau-

Québec; M. et Mme Patrick Béru-
bé, Famille J.-B. Laforest, M. et
Mme André Bourgoin, Mlle Corin-
ne Thibault, M. et Mme Emérilde

nette Parent, Québec; Famille Le|Peilstier. M. et Mme Philippe Car-
Morin, Québec; M. Eugène Para|rier, M. Armand Rossignol, Lé-
dis, M. Robert Bérubé, Mlle Jeanne vis; Famille Alcide Morneau, Ste-

d'Are Bérubé. Mlle Corinne Thi-! Rose du Dégelé; M. J.-Roland' Côtébault, M. et Mme Albert Michaud, Mme Vve Jos DSEuseMme Vve Joseph Rioux,
Trois-Pistoles: Famille François be; M. et Mme Jos. Rossignol, Lé-
Ross, ; , |Vis; Famille Elzéar Lavoie, Fa-
Messes : M. ct Mme Lév Rossi-[mille Louis Thivierge, M. et Mme

signol, Lévis Mme Auguste Pou-\j-B. Voyer, Famille de Dame Wil-
liot et familie, Famille Charles [frid Michaud, M. et Mme Victor
Pettigrew, Famille J.-E. Bouchard,
M. l’abbé Alvert Morin, St-Jean
de Cherbourg; M. l'abbé Aurèle
Ouellet, Québec; R. P. Gilles-Marie
Bélanger, O. P., Ottawa; R, P. D.-M.
Laurin, O. P. St-Hyacinthe; M. et
Mme Jules Bélanger, St-Alexandre;
M. et Mme J.-Adélard Michaud,
St-Alexandre, Famille Jos. Allard
M. «t Mme /L.-P. Pelletier, M.

Fortin, Famille Jos. Rioux, M. Pam-
phile Blais, Québec; M. Gérard
LiHeureux, Québee; M. Paul Le-
myre Québec; M. René Caron, Qué-
bec; MM. Philippe Audet, Québec;
M. Raymend Gaudet, Québec; M.
Paul Ciavet, Québce; M. Sylvio Gi-
xuère, Québec: M. Paul-E, Pla-
mondon, Québec; M. Wilfrid Mi-

€tichaud, Québec; M. Guy Vallée, Qué-

dre; Famille Charles-Eugéne Na-
deau, M. Pamphile Blais, Québec;
M. et Mme Alex. St-Pierre, Famil-

T-A, Michaud, St-Alexandre; M. et
Mme Roger Chamard, St-Alexan-
dre; Famille Jos. Allard, M. Camil- 

 
 
 

périence nz vous cuûtera que Gt
vaincus âue ca premier fraiteme

Mancue da fzrce, mans
drulcure do dos cu de reine (4
pas a Vaectisn t-nifiante ¢~ T
force ct cle la viseciir de rie

 

 

“Je commences à n'ap recra

maux de têle. Les jouraées rie por
mon trova!l plus éffeite à er sr”

  
co Eon toulque mes foices
re:du à un ête ccsez CYONz

MORO; cles mo donnent des forces

Témoin (Signé) —Y P.

Pilulcs Moro por la poste:

 

entrevoir un recmn prochoin de farce et de

 

PILULES MO

alques sous et nous scmmes con-
it, par ses bons effets, vous fera

vigueur.

2 d'aroitit fatique habituelle,
:s à l'énuisement) ne résistent
ILULES MORO le sorret da lo
Sree

1 dec maoieises ecausds par le surma-
nege ct l'ouvrage dur; j'Ove s couvent mal aux reins et de fréquents

cisssient de plus en plus longues ct
r. Je mo ropzolai que mon père avait

scuvont fait usaae de PILULES MORO et je me déridoi d'en prendre; avec
revenues ainsi que ma vitalité. Je suis

1 je joins d'unc assez bonne santé; j'atir:-
bue enla eu foit que c:aque ennte j2 prends quelques boîtes de PILULES

.“ct me gardent en bonne sonté . .

(Signé) —LOUIS BARRIERE,
Farnkam, P. Q

50c la boite ou 3, $1.25.

 

   
 

gnol, St-Alexandre; Famille Achil-
le Rioux, Les Dames des Artisans
Canadiens-Français, Les Dames de
la Cour 193 de la B. of R. T., Rév.
Père Gilles-Marie Bélanger, Otta-
wa; M. et Mme J.-T. Lavoie, RR.
$S. Marie-Pauline, Raphael et Ma-
rie de l'Espérance, Robertsonville;
M. et Mme Ernest Soucy, St-Alex-
andre; M. et Mme L.-P. Pelletier,
Famille Georges Couturier, M. eu
Mme Léon Filion, Famiile de Dame
Auguste Pouliot, M. ¢t Mme Alex.
Et-Picrre. M. et Mme Irénée Gen-
éron, Mlle Mariette Emond, Fas
mille J.-E. Bouchard, Famille J.-
Art. Michaud, Famille Charles Pet-
tigrew, M. l'abbé Aurèle Ouellet,
Québec; Famille J.-B. Michaud, St-
(Hyacinthe; Révérend Frère Camil-
le, e. c.. Québec; M. l'abbé Pierre

 
Dumont, St-Fabien de Panet; M.
'P’abbé Albert Morin, St-Jean de
Cherbourg; Mma Louis St-Onge.
Ste-Rose du Dégelé; Révérend Fre-
ve Palassis, €. v., Québec; Révérend
Frère Raoul, e €, Québec; Milles
Monique et Rachel Lefrançois,
Joseph Fecteau, Lévis; M. L.-P. Du-
bé, M. et Mme Art.-A. Lévesque.
M. et Mme Wilbrod Ouellet, M. et
Mme Emile Bouchard, Mme Jos.
Caron, St-Pacôme: Mlle Jeanne
Rioux, Trois-Pistoles; Famille Oc-
tave Lapointe, M. et
Michaud, Trois-Pistoles; M. ¢t Mme
Joscph-Achille Lévesque, St-Pa-

Mme Léon F:lion, M. et Mme Er-ihee; M. Laurent Turcotte Thet-|t0me; Famille de Dame Ferdinaw
nest Soucy, St-Alexandre; M. etlford-Minecs; M et Mme Jules Bé-|Ouellet, Trois-Pistoles; Famille C.-
Mme Roger Chamard, St-Alexan-||anger, St-Alexandre; M. ct Mme|Eugene Hébert, M. Roger Lavoie,

Québec; Famille Parphile Blais,

Québec; Mlles Jeannette et Colette
Piché, Québec; Famille Auguste

M.:

Cie Médiccle Moro, 1565, rue S.-Denis, Montréal,

[— - on

Raoul St-Pierre, Mlle Alice Rossi- AAA 

(Petites Annonces

 

Homme demandé
Manufucturiers de produits cu-

linaires  universellement connus,
capital 820,000,000.00 offre posi-
tion à tout homme de confiance, de
25 à OU ans, possédant auto ou é-
quipément de voyage, pour répon-
dre à une demande établie de néces-
sités journalières, rattachées à ven-
tes spéciales. Expérience agricole
utile, Expérience de vente non
requise, Doit être satisfait de
$35.00 par semaine au début. Cré-
dit consenti aux hommes qualifiés.
Ecrivez immédiatement à la COM-
PAGNIE J.-R. WATKINS, Mont-
réal, Dépt. Q-R-1,
10-11-12-13

 

Photographie
Photos finies parchemin

sur papier Velox.

Rouleaux de films développés im-
«primés 25c. toute grandeurs. — 8

Mme Alberi, impressions pour 25c. Un agrandis-
sement gratuit avec chaque com-

| mande, par des experts canadiens-
français. PHOTO DE LUXE Enrg.
Station Hochelaga, Montréal, P. Q.
3 a 17 p.

Soa——

Maison à vendre

LÉOBÉRUBÉ
Bureau : 5 de la Cour
Résidence : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP

 

 

 

mr € res + —_

Eewre ox Soe À

M. Gérald L'Heureux, Québec; M. Srve—————— - ,

Paul Lemyre, Québec; M. René Ca- TEL Bureau 139

ron, Québec; M. Philippe Audet EL: DOUCET & GENDRON Enr

»

COURTIERS D’ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

1 rue de la Cour, Rivière-du-Loup.
TEL. 832

 

Dr ULRIC BLIER
MEDECIN - CHIRURGIEN

ex-interne des hôpitaux.

Bureau: 4 de la Cour. Edi. Belle

Rivière-du-Loup, Centre.

 

 

Bureau : 11 à 12 a. m.
3 p. m.

74 8p. me

Téléphone : 212.

 

 

Dr D. SAINDON
Chirurgie et Laboratoire

à l'Hôpital
—"

BUREAU:-

136 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE,

TEL. 145

 

 

MEUBLES
Réparations de meubles de
tous genres, rembourrage de

Réparation de matelas.

Prix les plus bas.

R. L. LEVESQUE
Tél, 3341 38, Hotel de Ville

RIVIERE-DU-LOUP.

Aussi meubles à vendre.   
Fleurs Fleurs

Fleurs artificielles et naturelles,
en tout temps de l’année. Bouquets
de mariée. Couronnes Mortuaires,
Décorations de toutes sortes, etc.
Prix spéciaux, satisfaction assurée.
MARIE-LOUISE PAQUET, fleu-
riste, Tél, 3993, 161%, rue Lévis,
près de la Route Nationale.
If — j. n. o.

 

 

Terre à vendre
Plusieurs belles terres à vendre

dans ie village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Chemin
Taché dans St-Cyprien et St-Jean
de Dieu et le long du Chemin du Lac,
Témiscouata, Plusieurs de ces ter-
res sont avec roulant, à vendre à za-
crifice.
Pour prix et conditions s’adresser

à ALFRED SAINDON, Saint-Mo-
deste, qui s’engage à conduire gra-

 

 

CARTES D'AFFAIRES
 

 

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l’Hôpital.

Casgrain,Lizotte & Dugal
AVOCATS & PROCUREURS

7, rue de la Cour.

RIVIBRE-DU-LOUP.
 

Bureau à 2 heures p. m.
Tous les jours,

Dimanche excepté.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

Téléphone : 158.

 

Léon Casgrain, C. B.,. M. P. P.
L.-P. Lizotte, ci R., M. P.

Louis Dugal, LL. B.

Dr J. O. Benoit
MEDECIN - CHIRURGIEN

i 29, rue Lafontaine.

RIVIFIE-DU-LOUP, Station.

Léon Paradis
AVOCAT & PROCUREUR

 

2, rue de la Cour.
 

 Opérations à PHôpital.

Bureau : 2 à 5 heures p. m.

6 4 8 heures p. m.

Rue de l’Eglise,

RIVIERE-DU-LOUP.

EERE

Dr Luc LeBel
MEDECIN - CHIRURGIEN

Horace Cimon
AVOCAT

 

 

fauteuil, divans, chesterfield.

ete, ete. 78%, rue Saint-André. 16. rue de l’Eglise
Tournage et découpage. .

Spécialité : RIVIERE-DU-LOUP, Station. RIVIERE-DU-LOUP.
Téléphone ; 54.

Téléphone : 2652. 

 

 

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

   
106 LA FONTAINE

Rivière-d'u-Loup
Bureau :

162, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

Tél.B. P. 122 Tél : 3034 234

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

C. P. 86

C. R. Anctil
ASSURANCES GENERALES

Feu, Vie, Automobiles,
Accidents, Maladie, Ete.

RIVIERE-DU-LOUP, Station.
39, rue Lafontaine,

331, rue Lafontaine,

RIVIERE-DU-LOUP.  
 

 

 

Lucien Bédard

 

 
 

  

   

 

 

 

enfants, Mlle Adrienne ; Tanguay 5 [JoArthur Michaud, a et Mme lc Goorra, Mlle Anne-Marie Léves- Pournler,Mme M Epnest Rioux. tuitement les acheteurs sérieux. NOTAIRE
Québec; M, et Mme David-E. Rioux.| Irénée ‘Gendron camille osephique, Mme J.-L. Turcotte, Thetford-|Sic; Famille Alphonse Dumas, M. et : ai is, situé 15 — 52
Famille Alexis Gervais, Mlle Co-| Gagnon. Famiile Georges Couturier Mines; M. ct Mme Amédée Levez-|Mme Arthur Jolivet, Mlle Blanche- Une maison en bois, situce en ar SYNDIC LICENCIE
rinne Thibault, Mme Louis Thivier-|Mlle Marictte Emond, M. et Mmelque. Québec; M. Eugène Paradis, Alice Boucher: M. Paul-Emile wu-jrière des bureaux de l'Unité Sani- \
ge. Victor Fortin Famille Jos. Rioux |M. Ronert Bérubé, M. et Mme Hen- mont, Québec; Famille Télesphure taire, rue Lafontaine, à vendre et i

ri Hébert. M. Jos. St-Pierre, Fu- Caton. Mile Maria Bouchard,Fe déménager du terrain, Pour prix Bureaux à louer 4 Case Postale 190 , Téléphone 3 ;
== mille Amédée Bonneau, M. et Mme |Mille Ernest Goulet, M. et Mme Hi , à ; - vieie Nadeau, ineaude Dame Henri Beaulieu, M. et Mme Maze-| €t conditions, s'adresser à ROBERT Au Ne 1H, vue de In Cour, Chauls y rue de Ia Cour Rivière-du-Loup, P. 0.

Napoléon Caouette, Famille Er-|Rod D’Amours, Famille Philippe | GRANDMAISON, Cacouna. 'tés, S'adresser à ‘HORACE CI —
nest Boucher, M. Bernard Rioux |Pouliot, Famille Alex. April, M, et 1-j. n. 0. p. MON, avocat, 18, rue de la Cour Ri- ee
Québec; Familie Alfred Lévesque |Mme Dollard Lévesque, M. «t_ Mme; vière-du-Loup. TT

Choisinez l'Hôtel le plus Moderne, à l'épreuve du feu. Trois-Pistoles, M. E.-A. Dumas, Charles, Blanchet, M,et Mme Brnest H d dé !
économique. 750 chambres. Location très favorable. M. et Mme Jos. Fortin, Mlle Mar-|VOté, famille ugene Marchand, er Postal: ; Bureau :ue.130 PP auerite Perron M. et Mime DavidB.|M. Lionel Nadeau, Bic; Famille ommes deman S A t à êt Casier Postal: 7 Telephone Re be u dans

$1.50 2 $2.50. Simple. pas de prix Rioux, M. e¢t Mme J.-B.-M. Rioux |Eugéne St-Pierre, Famille William TT rgen preter usidence: 4Simple. sas de prix los levés Pus levis. P Trois-Pistoles; Famille Albani| Parsons, Famille Donat Lapointe. 3 hommes d’age a travailler pour

Stationnementtrès facile pour autos.

Aussi autres Hôtels à

  

   
  

 

    
  

Rioux, Québec; Mlle Jeannette Pa-
rent, Québec; M. et Mme Jos. Chas-
sé, Mlle Pauline Chasse, M. ct Mme
J.-E. Côté, Famille Louis Morin
Québce: Familles Hébert et Rioux.
M. et Mme Emile Rossignol, M.

Radios dans toutes les chambres.

Rochester, Buffalo et Erié.   
 

 

COMMENT S'HABILLAIENT LES VIEUX MESSIEURS EN 1845

 
 

M. et Mme Ernest Lauzier, M. J.-
Wilfrid Michaud, M. et Mme David
Michaud, M. et Mme Ulysse Trem-
blay, Famille Félix Rioux, M. Roch
Dore, Mlles Michaud, M. Roger wes
nier, M. et Mme Philippe Boulay,

muald Raymond, Mlle Philomène
Coté, M. et Mme Robert Ferrand,
M. ¢t Mme Philippe Dionne, M. et
Mme Léon Bélanger, M. et Mme
Emile Dubé, Mme Jérôme Léves-
que, M. et Mme Timothée Gendron,
Famille Théodule Darisse, M. et
Mme Jos. Albert, M. et Mme Emi-
le D'Amours, Famille Ernest Le-
vesque, M, et Mme Charles Becr-
nier, M. et Mme Edouard Proulx,
M. et Mme J.-B. Clavost, M. ct Mme
Antonio Roy, Joliette; Famille Al-
fred Lapointe, M. et Mme Lous
Chamard, St-Alexandre; M. ¢t Mme
Omer Frève, M. et Mme Jean-Frs.
St-Pierre, M. et Mme Jos. Desché-
nes, M. J.-R.-R. Beaudet, M. et
Mme J.-Adélard Lévesque. St-Pier-
re de Montmagny; Famille Phileas
Martineau, M. et Mme J.-E. Rossi-
gnol, M. et Mme Omer Lévesque,
Québec; M. ct Mme Lionel Bou-
cher, M. et Mme Valmont Petti-
grew, Famille de Dame Frs Beau-
lieu, M. Elphège Viel M. Roger
Lévesque, Famille Georges Fraser
Famille Alphée Fraser, M. Gasco.
M. et Mme Robert Clavost, Famille
Alex. Thériault, M. et Mme Gérard
Beaulicu, M. et Mme Ludger Lé-
vesque, Famille J.-A. Roy, St-Char-
les; Pharmacie Beaulicu Enr'g et
le personnel, M. ct Mme Wilfrid
Laliberté, Mlles Jeannine ct Fer-
nande Saindon, Mlles Elianne et
Fernande Lévesque, M. <et Mme
Eugène Michaud, Famille J.-A. Mo-
rin, Famille Georges Bernard. M
et Mme Polycarpe Ouellet, Jr, M.
et Mme Lazare Cazes, Famille J.-W.
Lévesque, M. et Mme W.-D. Marois,
M. ct Mme Damase Lebel, M. et
MmeMagloire Bourgoin, Famille
Dominique Soucy, M. et Mme
Léonce Michaud, M. Willie Bélan-
ger, Mlle Odélie Chouinard, M. et
Mme Louis M. Ouellet M. Rodri-
gue D'Amours, Famille Alphonse
D'Amours, M, et Mme Roméo Pelle-
tier, Famille J.-E. Pelletier, M. et
Mme Wilfrid Mignault, Famille
Firmin D’Amours, M. et Mme Jos.|
Courcy, Mlles Dumas, St-Hyacin-
the, M. et Mme Lionel Michaud,
Mlle Diahe Deschénes, Mlle Mar!
£uerite Nadeau, Famille Alphonse
Marmen, Sr. Famille J.-A. Pelle.’
tier, Miles Jeanne et Gaby Dumas,
M. et Mme Jos. Dumas, M. et Mme}
Wilbrod Bérubé, Famille Nelson,
Plourde, Mlle Aliette Gendron, M. et
Mme Emile Bourgoin, M. et Mme
Eugène Plourde, M. et Mme Lu-
cien Proulx, M.Rosaire Dubé, Fa-
mille Horace Plourde, Mlle Sylvian-
nce Roy, Mlle Jeanna d'Are E-
mond, Famille Alphonse Marmen,  (suite & la page 8)

 

Territoires Rawleigh. Forte organi-
sation. Bons profits pour travail-
‘leurs ambitieux. Ouvrage perma-
‘nent. Ecrivez RAWLEIGH Dépt.
ML-599-113-H, Montréal, Canada.

 

 

Famille Sylvio Richard, Mme ‘Ro-|

Pension Privée

 

| Chambres et pension avec cham-
bre de bain, ainsi que deux appar-
tements meublés à louer. S’adres-
ser à MME JOS. BLANCHET, 35
‘rue Delâge, Rivière-du-Loup, Sta.
10-11-12-18-p.-p.

| Vendez chapeaux et
casquettes

  

Gros profits. Peu importe ce que
vous vendez actuellement. Vous

; pouvez ajouter à votre ligne Cha-
; peaux et Casquettes. Assortiment
gigantesque. Prix populaires. Cha-
que homme un client. Catalogue de
lluxe absolument gratuit. Ecrivez
pour le vôtre aujourd’hui. CHAPE-
{TERS STANLEY, B. P. 115,
Station “N", Montréal.
12-13-14-15-p.-p.

Hommes demandés

Chaque jour amène ses dépenses.
Pour les couvrir vous avez besoin
(de revenus. Avec une Agence FA-
MILEX. vous faites du profit à cha-
que jour et en n'importe quel temps
vous pouvez abandonner sans ris-
que, puisque nous reprenons 10s
produits. Détails et catalogue gra-
tis. FAMILEX, 570 St-Clément.
Montréal.

  

 Vendeurs en confections

| Faites plus d'argent avec la plus
vieille maison de confiance “LA
FAYETTE”. ‘Ligne insurpassable
au Canada d'habits et paletots
faits sur mesures. Plus hautes com-
missions. Habits et Boni Gratuits.
Gros assortiment pour l'automne et
l’hiver 1940-41 maintenant prêt
Ecrivez à présent. TAILLEURS LA
FAYETTE, B. P. 1404, Place d’Ar-
mes, Montréal.
12-13-14-15-p.-p.
 

L'orgueil n'aime nŸ à demander
grâce ni à demander des grâces.

, . —0—
Le mot ne reproduit jamais mieux

la pensée que lorsque la pensée a
l'impression de produire lemot mê-
me, i WA rb

 

 

Vous trouverez à prêter votre ar-
gent en vous adressasnt à J.-OSCAR
LEVESQUE,notaire, 18. rue de la
Cour. Rivière-du-Loup.

A VENDRE
Wagons de ferme, simples et

doubles, machines à laver, moteurs

à gazoline, neufs et usagés, auto

usagé. EDM. RIOUX, marchand

général, St-Arsène.

0-10-11-12-13-14-p.

 

 

 

Hommes demandés

Pour vendre à domicile nos 225
produits, tous sont des nécessités ga-
ranties, en outre un remède qui a
une existence de 25 ans. Vendeurs
peuvent se faire $20. 4 $30. par se-
maine. Catalogue Gratis. Dr N.-
A. SIROIS, ENR'G, Ste-Anne de
la Pocatiére, Qué,
 

Magasin a vendre
Un magasin situé dans le village

de St-Hubert, à vendre avec ou
sans marchandise. Bon poste de
commerce pour un jeune homme
ambitieux. Pouvant faire deux à
trois mille piastres par mois avec
un stock général. S’adresser à THO-
MAS MICHAUD, marchand, St
Epiphane.
10-11-12-13-p.-p.
 

Bois et bardeau
a vendre

A vendre : Bardeau de toute qua-
ité, bois de sciage et bois de cons-
ruction. Livraison à domicile. Pour
informations, s'adresser à JOS.
OLOUTIER, marchand général, No-
tre-Dame du Lac.

Terre à vendre
Au premier rang de St-Modeste,

5 arpents de largeur par 28 de pro-

fondeur. Toute faite. Bonnes bâ-
tisses neuves permettant de garder

15 vaches et 4 chevaux. A vendre a
bonnes conditions faute de main
d’oèuvre. S'adresser à JOSEPH

 

 

LEBEL, St-Modeste.
9-10-11-12-p.
 

Le Canada serà demain ce que
vous le ferez aujourd’hui. Ne gas-
pillez donc pas vos ressources. A- 
chetez des Certificatsd'épargne de|f
grierre ét aidez à lu Vetoiré:

| DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCIJREUR

65, rue Lafontaine, - Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

 

   

 

   
CHEMIN DE FER

TEMISCOUATA
HORAIRE No. 100

EN FORCE LE 29 AVRIL 1940
———————————————
Heuro Normaic de l’Est.

. .
Automotrico ou Mixte Automotrico ou Mixto
6.10 a, m. .Dép. Rivière-du-Loup, Qué. Arr. 2.25 A10.00 a. m. ‘Arr. Edmundston N.-B. Dép. 10.50 à. m.

* No * No 4
Automotrice ou Mixte Automotriceo ou Mixto
11.20 a. m. Dép. Edmundston N.-B. Arr. 8.80 a. m.
1.10 p. m. Arr. Connors, N.-B. Dép. 6.40 a. m.

* Service quotidien, le dimanche excepté,
Pour plus amples informations, prospectus, etc, s'adresser à

C. A. STEWART,
Gérant Général,

Rivière-du-Loup, Station Qué  
=—=——======—————————

BLAISE FOURNIER sa,116.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFICE BANQUE PROVINGIALE
319 Lafontaine

SRR

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tousles sthedis GEErireBtRRA: rut0.2
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Le courrier

 

Adressez toute correspondance à:

TANTE ODILE
Au soin du “‘Saint-Laurent”

974 rue Roy est, appartement No. 7

MONTREAL.  
 

ces

que’

UNE DECOUVERTE mal aux pieds? ou même si
deux serviteurs fidèles ne sont

J'ai fait une découverte au cours fatigués? ;
de ma vacance. Savez-vous qu’il! Avant de travailler votre figure.
est impossible d’être jolie si l’on aJavec des crèmes et des massages et!

  

REGARDEZ
CES BELLES COULEURS!

Le sang coule vif et rouge sous cette peau fraiche! Qui niera
que la femme, quelle que soit sa situation sociale, veuille avant
‘tout paraître jeune et jolie. Voulez-vous, madame, conserver
votre fraîcheur sans limite d'âge? Veillez à la richesse de votre
sang et à la régularité de vos organes.

Si vous êtes pâle, si votre peau se ride facilement, si votre dé-
marche est lente et fatiguée, si vous souffrez de: faiblesse, man-
que d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes doulou-
reuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement féminins
(symptômes ou conséquences de l'ANEMIE), commencez tout de
suite un traitement aux bonnes PILULES ROUGES. Quelques
boîtes et les joues se tel? nt de couleurs plus vives, les yeux de-
viennent plus brillants, la Enair plus ferme, la démorche ocquiert
une souplesse plus élégante, les fonctions organiques sont rendues
plus faciles, le sommeil plus réparateur. Que faut-il de plus pour
avoir une mine épanouie?

Depuis près de 50 ons, les bonnes PILULES ROUGES ont foit du bien
à des millers de femmes; pburquoi ne vous feralent-elles pas de bien &
vous auss

“J'étois dons un état de débilité générale presque décourogeant lorsque
al commencé à prendre les PILULES ROUGES. J'avais lez yeux cérnés,
étais maigre et sons force, nerveuse, j'avais mal à la tête à tout propot.

Après quelques boîtes de PILULES ROUGES, je me suis aperçu d‘une emé-
loration sensible, j'oi continué ce traltement et lorsque j'ai cessé j'avais

étois blen. Je trouve fes PILULES ROUGES
conomique. . .”

(Signé) — Mme ROLLAND GOYETTE
91, Sème Avenue, IBERVILLE, P. Q

changé de moitié tellement
un tonique très efficace et

Témoin (Signé) — Y, P.

Pilules Rouges par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25,

TONIFIEZ-VOUS
en prenant les bonnes

| PILULES ROUCES
pour les Femmes Pates st Faibles

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue 5.-Denls, Montréel.

de

Cante Odile y

 ——

des douches demandez-vous d'abord
si vos pieds se sentent à l'aise dans
vos chaussures. Si non, donnez-
leur d'abord un traitement qui leur
rendraleur souplesse et chassera
les grimaces qui enlaidissent la
figure la plus belle lorsque l'on
souffre des pieds.

Le traitement
Faites d'abord tremper vos pieds
ans une eau savonneuse et chaude

et frotiez-les vigoureusement avec
Jlune brosse. Frottez doucement la
Plante des pieds dans un mouve-
ment circulaire, N'oubliez pas les
oignons et leg autres calosités. At-
tachez une douche au robinet et al-
ternez l'eau froide et l'eau chaude.
Répétez l’opération plusieurs fois
et asséchez à fond. Massez avec un
peu de crème de beauté pour adoucir
les calosités. Enlevez la crème et
frottez avec de l'alcool. Saupou-
drez de poudre de tale, mettez vos
bas et vos souliers et jetez un coup
d’oeil sur votre figure. Plus de li-
gnes d’anxiété, Plus de pincements
de narines d'impatience. Plus de
grimaces de douleur. Travaillez
maintenant sur ces traits reposés
et attendez calmement et sûrement
l'admiration et les félicitations de
votre entourage.  COURRIER
Réponse à Brunette aux yeux

noirs, de Cabano : Vous réussirez
dang la vie parce que vous êtes pa-
tiente et persévérante. Vous réus-!
sirez en adoptant une profession ac-
tive car vous ne crdignez pas le tra-
vail, Bienvenue de nouveau. Je
suis contente de voir que mes répon-
ses précédentes vous ont plu.

«x æ =z
A Coeur Sincère, de Montréal :

Votre écriture me dit que vous êtes
originale, vive, l’esprit éveillé mais
changeante, ardente, un peu étour-
die et susceptible. Il me faudrait
voir l'écriture du grand brun pour
vous parler de lui. Les Paul-Emile
sont d’une grande vivacité sous un
calme apparent. Mg paraissent
iroids, mais ils sont presque tou-
jours prêts à s’'emballer.

x x x
A Suzanne la ‘blonde : Rêver que

vous tombez dans un trou signifie
de la mortalité. Mais c’est un bon
signe de tomber dans un trou
plein d’eau. ‘Lorsque vous voyez un
ami y tomber, ce dernier est prêt
de sa fin,

x x 2
A Blondineite de Biencourt

Votre écriture me dit que vous ê-
tes sensuelle, cachottière, fière et de
caractère renfermé. Née le 19 juil-
let, vous êtes affectueuse et timide
mais les circonstances vous oblige-
ront à attaquer les difficultés de la
vie de front et à adopter une att!-
tude eifrontée pour faire votre che-
min. Vos amours seront malheureu-
ses d’ici quelques années,

x = x
A une brunette de seize ans, de

St-Hubert : Votre écriture me dit
que vous manquez d’ordre et que
vous êtes un tout petit peu orgueil-
leuse. Vous voug occupez beacoup
plus des jugements des étrangers
que des avis de votre famille et de
opinion des personnes qui vous
sont intimes. Vous êtes économe.
Les Laurent ont de la pondération
dans les idées, une imagination pro-
fonde et de bons sentiments. Les
Philippe ont une intelligence moy-
enne sans transcendance ni origina-
lité mais ils ont les idées fines et
distinguées. Les Lucien mesurent
leurs paroles, leurs gestes et l’ex-
pression de leurs sentiments. La
moindre maladresse les fait aussitôt
se replier sur eux-mêmes. ;
gérie sont des Temmes d'intérieur,
ayant du laisser-aller dans l’inti-

 

EXCURSION
A

ADOUSSAC
Dimanche, le 11 Aout 1940

sur le vapeur “RIVIERE-DU-LOUP”

 

 

 

 

Visitez l’antique chapelle, la cloche apportée par les Jésuites en 1647, don du roi

Louis XIV. Visitez l’Anse à l’Eau, la Saumonnerie, l’Embouchure du Saguenay, l’Anse de

Jacques Cartier, où le découvreur arriva en 1535; et vous reviendrez enchantés et avec un sou-
venir du voyage que vous n’oublierez jamais.

Venez faire une promenade sur l’eau et visiter Tadoussac, la où, le 25 mai 1615,

arrivèrent, à bord du navire “Le Saint-Etienne”, les trois premiers missionnaires qui mi-

rent pied en terre canadienne; Denys Jamay, Jean Dolbeau et Joseph Le Caron étaient ac-

compagnés du Frère Coadjuteur Pacifique Duplessis.
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La colonne de beauté |

dirigée par ©,"

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université &e Beauté

 

    
    
N'en croyez rien! Les crèmes ne
fout pas disparaître les “bou-
tons” et les autres éruptione

de la peau

‘Continuant à combattre les pré-
jugés et les faussetés qui se propa-
gent au sujet des soins de beauté.
parlons maintenant deg boutons et
autres éruptions cutanées.

Il existe sur le marché quelques
milliers de crèmes, lotions, onguents.
etc., “garantis” faire disparaître
leg boutons et autres éruptions de

u.
Tout d'abord, je m’attaquerai au

“garanti”. Qu’on le sache
bien, il n'est pas un seul fabricant
de produit, vraiment sérieux, qui
puisse “garantir” que l’article qu’il
vend puisse produire, dans un temps
déterminé, tel ou tel résultat spe-
cifié à l’avance. S'il en était autre-
ment, personne ne mourrait jamais.
Vous allez consulter un médecin.
Celui-ci, après examen, vous donne
une ordonnance que vous portez
chez le pharmacien. Cette ordon-
nance prescrit certains remèdes qui,
d’après l’expérience du praticien,
devraient. avoir tel effet favorable
sur le patient. Peut-il garantir
d’une façon positive que dans tant
de jours, après avoir pris tant de
pilules ou fait tant d’applications
d’onguents, le mal qu’il traite se-
ra positivement disparu?
Mais non, il ne le peut pas. II

vous dira qu’en toute probabilité.
tel remède aura tel et tel effet...
mais il se gardera bien d’affirmer
de façon positive qu’après un nom-
bre prédéterminé de traitements, on
obtiendra positivement tel et tel
résultat. ‘Trop de facteurs entrent

en était autrement, il suffirait d’ap-
peler le médecin pour prévenir la
mort. Où est le médecin qui, appe-
lé au chevet d’une personne grave-
ment malade puisse lui assurer
qu’elle sera sur pieds en huit, dix
ou quinze jours? Tout ce qu’il peut
faire, c'est prescrire le traitement
qu’il juge approprié au cas... et
espérer!

Pourquoi alors s’atftendre à ce
que le fabricant d'un produit de
beauté puisse garantir d'une façon
positive que l’usage de son produit
produira en tel ou tel temps, tel ou
tel effet? I] ne peut le pauvre, qu’af-
firmer que son produit est efficace
pour tel ou tel traitement et voilà
tout. Celui qui agit autrement est
un charlatan qui exploite la crédu-
lité humaine.

Ceci dit, revenons aux boutons
et autres éruptions cutanées, Il
faut atteindre ce mal non à la sur-
face où il se produit mais à sa sour-
ce, c’est-à-dire dans l’estomac. La
plupart, pour ne pas dire toutes
 

mité. Les Normand, je n’ai pas
leur signification. Les Fernand Les Eu-, sont beaux caudBéurg mais ils” man-
quent d’'imagination. “Tls manguent
de franchise et de bonne foi.

  
    

  
   

 

 

 

Départ du Quai de la Pointe a .

Arrivée à Tadoussac à . . . .

Départ de Tadoussac à . . . .

Retour à Rivière-du-Loup . . .

  

3.30 heures à Tadoussac et 5 heures sur l’eau:

PRIX : Adultes ou enfants... $1.00
ALLER ET RETOUR -

AUTOMOBILES $2.00

10.00 A. M.précises
12.30 P. M.
4.00 P. M.
6.30 P. M.

  

 

   

   

 

Heure avancée

 

 

 

Achetez vos billets au bureau de

Bureau a I’Hétel“Le‘Manoit’’

 

rer

LaClede Traverse Rivière-du-Loup -- Tadoussac, Ltée.
| ; _ 408;"Y.POMMET, ‘Gerant.

 

“CAFETERIA” Comptoir lunch à bord.
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“| coMmraunication.

=| ment et dépôts de munitions. De si-

les éruptions cutanées sont dues à
un mauvais fonctionnement des in-
testing, à une élimMation fautive.
Les crèmes, lotions, etc, n’auront
Four effet que d’assécher un “bobo”
en surface, quitte à le voir éclore
ailleurs. (lest pourquoi je pose
comme première règle de la beauté
féminine de prendre, chaque matin
à jeûn, un verre d’eau dans lequel
pous aurez fait dissoudre une cuit-
lerée à thé de sels de fruits. Suivez
cette recommandation simple et peu
coûteuse et vous n’aurez guère be-
soin de pommades dont les effets
curatifs sont ‘garantis’,
Mes feuillets sur les soins de

beauté comprennent nombre de con-
scils simples et à la portée de tou-
tes. Faites venir ceux qui vous
intéressent. Le simple fait que
vous êtes lectrice de ce journal vous
en donne le droit. Il suffit d’ad-
joindre à votre lettre de demande,
que vous adressez simplemnt à Cou-
sine Blanche, 197 rue Ste-Cathe-
rine ouest, Montréal, un timbre de
3c pour chaque feuillet désiré. Ceux-
ci traitent des soins du visage, des
mains, des yeux, des cheveux, des
pieds, du développement normal du
buste, de l'enlèvement des poils fol-
lets, de la maigreur, de l’obésité, de
la transpiration excessive, des poids
et mesures normaux.

 

Remerciements pour
sympathies

M. Alphée Rossignol et ses en-
fants remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui ont bien
voulu leur témoigner des MAFeaer
de sympathie à l’occasion de la mort
de Mme Alphée Rossignol, soit par
offrandes de messes, bouquets spi-
rituels, cartes de sympathies, visites
ou assistance aux funérailles. A
tous un cordial merci.

 

M. Raoul Guay et sa famille, de
Notre-Dame du Portage, remer-
cient cordialement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie à l'occasion de
la mort de son épouse soit par of-
frandes de messes, de condoléances
[sites ou assistance aux funérail-
es.

 

Madame Timothée Deschénes et
sa famille remercient sincèrement
tous les parents et amis qui ont bien
voulu leur témoigner des sympa-
thies à l’occasion du décès de M.
Timothée Deschênes, soit par télé-
grammes, offrandes de messes, bou-
quets spirituels, visites ou assis-
tance aux funérailles.
 

Fonctionnement des trou-
pes de parachutes alleman-
des

Par un correspondant militaire

I1 est devenu de la plus grande
importance d’étudier les méthodes
adoptées par les troupes de parachu-
te allemandes et de se rendre comp-
te de la manière dont s'opère leur
descente, de la manière dont ils
sont armés et habillés et de con-
naître leurs objectifs.
Le parachutiste est attaché à son

parachute par une corde nouée à
l'aéroplane. Dès que le parachutis-
te” saute dans le vide, son poids ti-
re sur la corde et fait ouvrir le pa-
rachute, ce qui lui permet de sau-
ter sans danger d’une hauteur qui
souvent ne dépasse pas 150 pieds.

Les avions qui transportent les
parachutistes vont à une vitesse
moyenne de 120 kilomètres à
l'heure et volent de conserve à en-
viron 500 mètres l’un de l'autre.
Leur but est évidémment de laisser
tomber les parachutistes dans un
espace de 200 mètres sur 400 pour
permettre à Ta cômpagnie de se ras-
sembler en Un quart d'heure.
Les parachutistes portent l’uni-

forme officiel suivant :
Casque d'acier, qui diffère du

casque allemand ordinaire en ce
qu’il est plus rond, plus étroit, sans
visière ni protège-nuque et qu’il
prend exactement la forme de la tê-
te (à peu près comme le serre-tête
d'un motocycliste). Le casque est
fixé à la tête par deux courroies de
chaque côté, une en avant et Mau-
tre en arrière de chaque oreille; ces
courroies se rejoignent sous l’oreil-
le et passent sous le menton.
Tunique croisée, couleur bleu-gris

comme l’uniforme de l'aviation alle-
mande, coupée avec ampleur et avec
col rabattu et ouvert. Aucun bou-
ton n’est visible,

Pantalons genre culotte de sport
pris à mi-jambe dans de hauts sou-
liers lacés sur le côté.
Gants mousquetaire.
L'équipament de chaque homme

est léger et se compose de : un cou-
teau pour se dégager, un masque
à gaz, un havresac, des grenades et
un fusil tirant 600 coups à la minu-
te. Outre l’équipeemnt. et les ar-
mes de chaque homme, des boîtes
spéciales, lancées par parachutes
qui s’ouvrent automatiquement, con-
tiennent du matériel et des armes
supplémentaires, à raison d'une
boite par quatre ou cing hommes.
Ces boîtes sont remphes de muni.
tions, fusils, jumelles, boussoles,
pelles, chandelles fumigénes et fil
de fer.

Les troupes de parachute sont
organisées en bataillons et chaque
bataillon est pourvu d'armes auxi-
liaires comprenant :
Un canon de montagne de 3 pou-

ces; des mortiers légers et moyens;
des mitrailleuses lourdes; des mi-
trailleuses légères et des pistolets-
mitrailleuses,

‘Les parachutistes ont pour ob-
Jectif :

D'organiser les membres locaux
de la “cinquième coïonne” et de les
armer. De semer la panique et la
confusion et de andre de faus-
seg nouvelles dans population ci-
vile, De désorganiser les lignes de

De détruire ou en-
dommager les ponts, centrales êlec-
triques, postes de T. S. F., et de té-
léphone, magasins nitions,Desi]

gnaler deg renseignements aux a-

dre. Trés moderne, avec tous les ac-

ché, Rimouski.

entraînement spécial à développer!
leur esprit d'initiative et eur»
moyens d'action. Leur fonction est

de causer tous les dégâts possibies
en attendant l'arrivée de renfortspar route ou voie des airs. Les Al-'
lemandg ont employé leurs troupes
de parachute avec succds en Polo-
gne, en Norvège et aux Pays-Bas;
leurs services dans le cas de ce
dernier pays ont été spécialement
reconnus par le grand état-major
allemand lors de la remise de déco-
rations aux commandants de trou-
pes de parachutistes.
L'emploi de cette nouvelle méthe-

de rend nécessaire un nouveau mode
de défense qui consiste principale-
ment à faire des patrouilles dans
toute l'étendue du pays. I est im-
portant de ne pas perdre de vue les
points suivants :
Avant la descente de parachutis-'

tes, un ou plusieurs autres avions
font généralement une Teconnais-|
sance,

dl est arrivé très souvent que les
panachutistes allemands sont des-
cendus avec d'autres uniformes que
ceux décrits ci-dessus,

Il a été signalé que des parachu-
tistes faïsant semblant de vouloir
se rendre tenaient des grenades
dans les mains et les ont lancées
sur les personses qui s’approchaient
pour les faire prisonniers.
———l>-—<<erm-—

Sans les obstacles de l'épreuve,|
nos vies ne manqueraient-elles .pas
de relief.
————

el
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On demandeà louer où
:à acheter

On demanle à louer ou à acheter
à de bonnes conditions, propriété de
T ou de 8 appartements qui convien-
drait pour commerce de préférence
sur la rue Lafontaine. Vous êtes
priés d’écrire pour renseignements
d'ici le 20 3 MME D. C., poste res-
tante, Riviére-du-Loup, Sta.
13-p.

 

 

Ménage à vendre
Ménage en très bon ordre, meu-

blant huit appartements, y compris
chesterfield, ameublement de salle à
mangqr, de chambres, de cuisine,
lits jumeaux Simmons, radio, ma-
chine à coudre électrique “Singer”,
machine à laver “Connor”, poêle à
bois “Bélanger” modèle 37, poêle é-
lectrique avec fourneau et quatre
feux; lustres chromés à 5 Jampes;
Vaisselle, prélarts, etc, etc. Le tout
à très bas prix. S'adresser chez J.-
C. SIROIS, 2 rue Chouinard, Riviè-
re-du-Loup, Station.
13-p.-p.

 

Maisons à vendre

Devx maisons à vendre, situés
Chemin de Fraserville, rue avoisi-
hante de l'hôtel Ophir. S'adresser
à M. PRUDENT DIONNE, St-ITu-
bert.
13-14-15-16-p.
——————————

Vache à vendre
Vache nouvellement renouvelée, à

vendre à de bonnes conditions. S’a-
dresger à M. ALPHEE BEAULIEU.
A free de l’église, Cacouna.
13-p.

 

A vendre
Deux lieuses de scconde main.

l’une ayant six picds de coupe et
n’ayant que 1200 minots de coupé;
aussi machines agricoles de toutes
sortes. Pour plus d'informations
s’adresser à WENCESLAS SOUCY,
agent de Frost & Wood, St-Antu-
nin,
13-p.

Thérèse Benoit
GARDE MALADE GRADUEE

 

Service privé à domicile
et à l'Hôpital.

12 rue Alexandre Tél, 317-2

SAINT-LUDGBR.
11-12-13

Meubles à vendre

Poêle électrique combiné, machi-

ne à coudre, tapis et divers autres

articles de ménage. S'adresser à

2 rue Beaubien.

12-13-p.

 

 

Terres a vendre

Deux terres à vendre, l’une située
aux Etroits, 24 milles de l’église,
195 âcres de superficie, 40 Âcres
faits à la charrue, pouvant garder
5 ou 6 vaches, 2 chevaux, maison de
30 x 30, à 2% étages. Grange 40
x 60, 18 pieds de poteau, Prix $1,000.
À bonnes conditions pour un prompt
acheteur. L'autre située à Rivière-
Bleue, 100 âcres, bâtie, grange et
maison, très bon marché. Pour ren-
seignements s'adresser au proprié-
taire : NAPOLEON LETOUR-
NEAU, St-Mathias de Cabano, Tem.
11-12-13-14-p.

 

Oiseau a vendre

Très jolis oiseaux a vendre, “Bill
Jones, White Yorkshires et Rollers”,
garantis bons chanteurs, & des prix
raisonnables. S’adresser a E
GEORGES EDOUARD COTE, 18,
Avenue de I'Hotel de Ville, Riviere-
du-Loup.
11-12-13-14+p.-p.

A VENDRE
Machine à patates frites, à ven-

 

 

 

cessoires qu’elle contient. A ven-
dre à très bon marché, S'adresser
a A. BEAULIEU, 6, rue de l’Evé-

11-12-18-14-p.-p.

A VENDRE
Bancs de restaurant, .une ensei.

gne électrique préte & poser et un
cabinet pour liqueurs, à glace, à
vendre à bon marché. S’adresser &
L'HOTEL OPHIR, Rivière-du-Loup

 

   
 

vions. ,
Lés chutes allemands sont

des volontaires qui ont subi un

tation.

Aucune nation n'est jamais en-
trée en guerre de façon aussi peu
glorieuse que l'Italie. La louve quide prendre toujours l'offensive et allaita Romulus et qui fut l’inftia-!

€ trice de la grandeur antique de
Rome, a dégénéré en chacal”. — M.
Alfred i
formation en Grande-Bretagne.

 

 

Achetez-le en
même temps que
votre épicerie

AS —

     

 

,  Délicieux et
NLUTET

Methot et Gagné Enr.
Embouteilleur autorisé de Coca-Cola

 

DucCooper, ministre de vin!
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A VENDRE

 

 

  

Remington
de

Seconde Main

Ces machines ont été
complètement

reconstruites à neuf.

Vente à termes si désirés.

S’adresser à

FERNAND PARÉ
Imprimerie du St-Laurent

RIVIERE-DU-LOUP
TEL. 309  
 

ne Gagnon, Famille Alphonse Mar-
M. Rosaire Ouellet, Fa-

 

  
 

 

TEL. 3 
Etant donné les changements dans le marché je ne puis vousdonner les prix justes des moulxes.

suis toujours en position de vous donner les plus bas prix ainsique les farines Alouette et Glenorn.
faulx, fourches, manches de faulx ct de fourches, pierre à faulx,Arséniate de chaux et Vert de Paris.

J. RAYMOND BEAULIEU
Marchand Genéral

Lu , men, sr,Rivière-du-Loup - Tél. 106 |), Ernest Paré.

Afr

—

— SE

-
ASemaine du 2 au 9 août

PETITS BISCUITS SODA, salés. Ia Ib …. 14
CORN STARCH, lu bte ,. .. .. .. 10
BLE D'INDE sur épis, Id ble .. .. RS 13
FEVES au lard, avec snuce aux tomates, grosse bte 14
SPAGHETTI prépuré, la bte .. … 10

Mais rappelez-vous que je

Venez me voir pour les

ISLE-VERTE   
pen 

 

Le tirage se fera dans la

26 rue Fraser

 

&Grand Concours
ME -

Garçons etFillettes,
Vous pouvez gagner une jolie bi-

cyclette en conservant les bouchons
des liqueurs ME-GA.

Chaque bouchon a une valeur.
Faites-nous parvenir les bouchons, ou
venez les porter à notre usine.

 

Riv.-du-Loup

   

GA

semaine du 25 AOUT.

Demandez toujours les liqueurs ME-GA

   

 

Voici, monsieur, l’oe-
casion unique de vous
procurer un beau cha-
peau, d’un feutre four-
rure très soyeux, fabri-
qué par les manufactu-
riers les mieux réputés
du Canada, à un prix re-
marquablement bas. Ce- »
ci pour écouler la mar-
chandise du printemps,
avant l’entrée des nou-
veaux chapeaux d’autom-
ne,

Rédults a......

Aussi un spécial DP

i Ties A eRe . vu

 

Régulièrement $3.95 $5.00 -$7.00

Grandeurs 6% a 7}

PIERRE LANCLOIS
_. RIVIERE-DU-LOUP
“En face de l'Hôtel St. Louis,

 

2.75 3.75 5.00

à $1.39
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—Les Révérends Pères Ménard let
Bouchard, O. M. I., étaient en visite

au presbytère de St-Patrice lundi

dernier. Is sont repartis mardi

sur le traversier ‘Rivière-du-Loup

pour La Malbaie.

—M. Lavergne Paradis est reve-

nu lundi soir d'un voyage de trois

sdmaines autour de la Gaspésie.
T1 s’était joint à un groupe de cy-

clistes de Montréal pour le voya-

ge.
—M. Victorien Dubé. dentiste à

Edmundston, était en visite dans sa
famille dernièrement.

—M. et madame Charles-Eugène
Devost, madame Jean-Paul Dufour
et mademoiselle Colette Lévesque
étaient à Québec au commencement

de la semaine.

—M. et madame Oscar Gendron,
leur fillette Rolande, et madame L.-
Philippe Pelletier sont de retour
d'un voyage autour du Lac Saint-

Jean.

—Mademoiselle Georgette Charest,

g m. e. est retournée à Montréal,
après avoir passé une vacance de
trois semaines dans sa famille à Ri-
vière-du-Loup Station. Mademoi-
selle Lucile Courtois, g m. e., l’ac-
compagnait,

—Mesdemoiselles Mariette et Gil
berte St-Pierre ont passé la fin de se-
maine à Berthier.
—M. Gerry Hébert, de Québec, a

passé le dernier week-end à Riviè-
re-du-Loup.

—MM. Paul Bigaouette et Come
Simard, de Québec, étaient a Rivie-
re-du-Loup en fin de semaine.

—Mademoiselle Margaret Rasters,
représentante des produits Peggy
Sage, de New-York était en notre
ville en fin de semaine.
—Madame Eugene Dionne, de St-

Hubert est de retour d’une quinzai-
ne passée à Québec chez sa fille ma-
dame Raoul Roy. ÆElle s’est rendue
à Ste-Anne de Beaupré.
—Madame Antoine Hudon, de Lé- vis, et sa jeune fille Lucile étaient

chez madame Edgar Lacombe der-
 

 

Academie Commerciale Beaulieu

Académie bilingue et privée, acceptée par le Département de l'Ins-

truction publique; classe qui depuis 7 ans «st sous la direction du Prof.

J.-B. Beaulieu, possédant diplôme supérieur d’enseignement de l'E. N. La-

vai de Québec, certificat de “French 6° and “Public Speaking S 10” du

Harvard University, Cambridge, Mass.

Etudes faites en classe. Diplôme commercial décerné, ici même,
pour garçons et filles. Attention aux points faibles des étudiants. Pré-
paration au cours classique. lfème année avec un programme spécial

d'anglais pratique.

260, rue Lafontaine Tél. 3864

RIVIERE-LU-LOYUP.

Pour inscriptions et renseignements, s'adresser de 2,3
p. m. à partir du 15 août.

à 4.30 heures.

 

 

 

Vente Finale
Quelques

paires de

pour dames.

désassorties, talons hauts

cubains ou bas. Cuir de

chevreau, daim, toile, etc.

 

centaines de

souliers d'été

Pointures

Modèles pour le sport et

la toilette. Pointures 3 à

8 dans le lot mais non

dans chaque ligne. Soldes

de nos ventes précédentes

à un bas prix record.

98c
Nos clients commandantpar la malle voudront

bien ajouter .02 pourla taxe
et .15c pour la poste.

J. L. BEAULIEU
SPECIALITE DE CHAUSSURES

37, rue Lafontaine Téléphone: 1382
RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

 

   

rièrement.
—M. et madame Gérard Ouellet

(Gisèle Devost) annoncent Ia mais-
sance d’une fille Marie, Thérèse, An-
ne, Lise. Parrain et marraine :
M. et madame Louls-David Michaud,
oncle et tante de l’enfant. Porteu-
se: Garde Marguerite Pouliot, g.

. B
—Mademoiselle Gisèle Trudel et

M. Lucien Trudel, de Québec, ont
passé la fin de semaine à Rivière-
du-Loup.
—M. et madame Jos. Groulx, de

Montréal, étaient en promenade au
cours de la semaine chez madame
Alphonse Chassé de la rue du Ro-

l cher, ;
—Madame François Germain, des

Trois-Rivières, était en notre ville
l’invitée de madame J.-L. Lefran-
ois.

¢ —M. Guy Chabot, de Montréal,
était à Rivière-du-Loup ces jours
derniers l’invité de M. Arthur La-
combe.
—M. et madame Len Boisvert et

leurs deux fils, sont de retour d’un
voyage à Sherbrooke.
—Une vingtaine de religieuses de

l’Hôpital Saint-Joseph du Précreax-
Sang, ont passé la journée de mar-
di à St-Hubert, au chalet du Dr An-
tonio Paradis au lac de la Grande
Fourche. Madame Paradis les ac-
compagnait.
—Mademoiselle Annette Gagnon

a passé la fin de la semaine a Ri-
mouski, l’invitée de madame Pierre
Madore.
—M. Jacques Dubé, de Notre-

Dame du Lac, était en ville mercre-

i
—M. Jean-Louis Ruest est de re-

tour d’une promenade de trois se-
maines, à Rimouski, chez son on-
cle et sa tante, M. et madame C.-E.
Lavoie.
—Madame C.-E. Lavoie, de Ri-

mouski, est en visite à Rivière-du-
Loup chez M. Joseph Ruest.
—MM. L.-M. Vaugeois et R.-S.

Landry, de la General Motor, pas-
sent quelques jours au Garage Ro-
bert Tétu, de cette ville, où ils s’in-
téressent à fournir aux gens du
district de meilleures automobiles
usagées,
—M. Claude Thériault, de la R.

C. A. F., de Darmouth, N.-E., a pas-
sé quelques jours dans sa famille.
—M. et madame Roger Ouimet,

de Québec, ont passé la fin de se-
maine à St-Patrice, les invités de
l’honorable Ernest Lapointe et de
madame Lapointe.
—Madame Robert Houle et sa

fillette Louise sont retournées à
Montréal après avoir passé quelque
temps chez M. Ludger Marquis, pè-
re de madame Houle.
—Mademoiselle Mary Beaulieu,

de Montréal, passe quelques jours à
Riviére-du-Lqup, de retour d’une
quinzaine passée à Matane chez sa
soeur, madame Armand Ouellet.
—M. Gérard Hudon, de Ste-Anne

de la Pocatière a passé la fin de se-
maine à Rivière-du-Loup.

—Madame E. Langlois, et sa fil-
le Marie-Thérèse, de Montréal, pas-
sent une quinzaine à Notre-Dame du
Portage.
—M. Gonzague Maurais, de Ste-

Anne de la Pocatière, était en vil-
le hier, par affaires.

—Mademoiselle Anita Pelletier,
dv Montréal, passe quelques jours a
Riviére-du-Loup, en visite chez ses
parents, M. et madame Mazenoa
Pelletier.

--—-Mademoiselle
est de retour de
Drummondville.

—Mesdemoiselles Isabelle et So-
langes Martineau, de cette ville, sont
revenues la semaine dernière, de
Rimouski, où ells ont passé une
quinzaine.

—Mesdemoiselles  Fernande et
Thérèse Ouellet étaient AMontréal
et St-Hyacinthe, la semaine derniè-
re.

Gilberte Emond
St-Hyacinthe et 
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BUVEZ avec discernement —

CHOISISSEZ votre bière —

LA PROCHAINE FOIS, commandez de la

| |RED CAP
 

 

CANADIAN BREWERIES (QUEBEC) LIMITED, MONTREAL.
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Les vendeurs General Motor, au Cnnada, reçoivent présentement la
visite d’un camion spécialement équipé pour donner des démonstrations
pratiques sur le conditionnement des automobiles usagées. Ce camion
est aujourdh’ui en opération aux ateliers du Garage Têtu ‘Limitée, où
le public en général est cordialement invité à l’examiner.

Vrai garage roulant le camion illustré ci-haut, est complètement
équipé d'outils, de pièces, d’accessoires, y compris un fusil à peinturer,
un graisseur à pression, le tout sous les soins d’un personnel spécialisé
dans ce service. Pendant leur visite ici, les spécialistes General Motor
surveillent toutes les opérations concernant le conditionnement des auto-
mobiles usagées, à partim de l’écriture de l'ordre de travail jusqu’à l'essai
final aur la route.

Ce nouveau système de conditionnement, introduit et développé par
General Motor, comporte plus que le simple nettoyage de la carrosserie
et d’un ajustement grossier de la mécanique. Le nettoyage du moteur, du
châssis et de la carrosserie est complet, et laisse voir la vraie condition
de toutes les parties mécaniques, afin que le travail nécessaire puisse se
faire avec précision et donner deg résultats parfaits. Cette nouvelle
méthode d’ajustement systématique contribue à donner un meilleur
rendement tout en réduisant les frais inutiles; l’acheteur en profite
puisqu’il obtient une automobile perfectionnée au point de vue mécanique,

[Fe

l'apparence de son char.

~—M. et madame J.-A. Young, de
Rimouski, et modemoiselle Isabelle
Martineay, de Riviére-du-Loup,

etaient de passage à Edmundston
et Grand-Falls, la semaine dernière,
en visite che: des amis.
 

Souper a
|’arsenal
Lundi, le 29 juillet, a été servi

à l’Arsenal de Rivière-du-Loup, un
souper intime, en l'honneur su Ser-
gent-Major René Goulet, C. S. M..
à l’occasion de son départ pour Con-
naught, Ont,
Le souper était sous la présiden-

ce du Sergent Quartier-Maitre
Jean-M. Gagnon qui avait à ses
côtés le héros du soir et le Lieute-
nant H. Morel. Etaient aussi pré-
sents : le nouveau Sergent-Major
Gérard ‘Goulet et les caporaux La-
val Lafresnaye, Christian Laliberte,
Jean-C. Goulet, Narcisse Sirois el
tous les soldats.
Au cours du souper quelques dis-

cours furent prononcés par le hé-
ros de la féte et quelques autres
membres de la compagnie. Une
bourse bien garnie fut offerte au
héros de la fête.

Si le souper eut lieu c’est grâce
au concours de nos bons citoyens
dont les noms suivent et qui ne mé-
nagent rien pour nos soldats. Nous
les remercions de tout coeur et
nous garderons d'eux un bon sou-
venir,

Voici la liste des généreux dona-
teurs : Paul Dubé, J.-B. Renaua,
Emilio Boucher, Fernand Thibault,
Blanc Emond, T. Gravel, Hôtel O-
phir, J.-A. Pelletier, V. Corriveau
Victorien Blier, Emile Roussel, O-
vide Dumas, Dominion Store, (M.
S. Michaud gérant, et M. Michaud,
commis), Restaurant Idéal, Rino
Thibault, Rol. Vie}, Buffet H. Victo-
ria, N. Kirallah, V. Devost, L. Filion,
Jos. St-Pierre, Léo. Pelletier, Ré-
ginald Bernier, Hôtel Château
Grandville, Fernand Pineau, R.
Blanchette, Imperial Oil, M. Bélan-
ger, Roméo Gagné, Hotel Victoria,
J.-B. Lévesque, Robert Tétu, Hotes
Montcalm, J.-R. Michaud, M. Du.
mas, Camille Thibault, Dr Sain-
don, B. Bouchard, D. Verbitsky, Sta-
tion Imperial Oil, C. Plante, N.
Proulx, Léo Malenfant, Mario St-
Pierre, H.-P. St-Pierre, C.-H. Côté,
Ad. Boucher, Roméo Ouellet, Adé-
lard Ouellet, A. Gasco, Lucien Beau-
lieu, L.-P. Dubé, J.-L. Drolet, Jos.
Chartier, Emile D’Amours, Mle
Ida Lévesque, Philippe Toulch, Chs
Lapointe, Gérard Beaulieu, Sylvie
Lévesque, Paul Roussel, Donat Al-
lain, G.-E. Gagné, Roland Proulx
Henri Lavoie, Arthar Dubé, E.
Pelletier, Mme N. Roy, restaurant a
La Pointe, Georges Mailloux, prop.
Hôtel Bellevue, G. Collin, M. Le-
clerc, ajusteur d’assurance, et en
aernier lieu nous remercions en par-
ticulier l’Imprimerie du “Saint-Lau-
rent”,

Communiqué.
 

Service anniversaire
A SAINT-LUDGER

Mardi, 1 13 août, à 9 heures, a-
vancée, sera chanté en l’église de St-
Ludger, le service anniversaire de
feu M. Donat Courbron, époux de
Dame Elisabeth Ross.
Parents et amis invités.

em

Naissance

M. et Mme Paul-E. Lavoie (An-
géline De Champlain), de Tasche-
reau annoncent la naissance de leur
fille Denise. Parrain et marraine:
M. et Mme Elzéar Lavoie, grands-
parents de l'enfant. Porteuse: Mlle
Fernande De Champlain tante de

 

l'enfant.

 

Mariage
Hier matin, à St-Patrice, a été

célébré le mariage de ‘M. Lionel
Desjardins, fils de M. et Mme C.-E.
Desjardins, autrefois de cette vil-
le et maintenant de Rimouski, avec
Mlle Elisabeth Pelletier, de cette
ville, fille de feu M. Alex. Pelletier,
de Rivière Trois-Pistoles.

Servante demandée
Bonne servante demandée pour

ouvrage général. \Références exigées.
s'adresser à Mme Roméo PROULX,
10 Chemin Taché, Rivière-du-Loup.
18-p.-p. .

retare

Si vous voulez être riche, n’appre-
nez pag seulement comment on ga-
gne, sachez aussi comment on mé

 

  

et complètement approprié au dehors et au dedans. I1 sera fier de

La maison Robert Tétu Limitée, a toujours été soucieuse de four-
nir à ses clients de beaux et bons chars usagés; l’amélioration dans les
méthodes constituera un progrès avantageux et permettra d'offrir aux
automobilistes du district de Kamouraska du transport économique, sûr,
dans des voitures paraissant aussi bien qu’une neuve.
ti]

 

A la salle paroissiale
de St-Arsène

Le 11 août à 8h. 30 (avancée)
Admission : 2bc. Réservé 50c.
Matinée spéciale à 10c, pourTes
enfants, à 2 heures (solaire).
ANDRE CARMEL présente
Les Variétés Trans-Canada

Le plus grand spectacle de l’an-
née avec les As de fa comédie à la
scène et de la radio.
BILLY et ZELE
200 lbs de rire
LE CHANTEUR NAPOLITAIN

et son Accordéon-Piano.
KERLY

Le chanteut tyrolien “Cowboy”
et sa guitare,

LE DEMON DES CHAINES
Enfarmé dans ene camisole de

force et enchaîné avec 60 pieds de
chaîne il se déprend en une minute.

LA GORGE DE FEU
H mange des tisons rouges.

BILL LE HOUDINI CANADIEN
Il fuit toujours.

EN PLUS : André Carmel, Billy
Paradis, Rémi Simard, Oscas
Champagne, Lucienne Narbon-
ne, Gilberte Plerre.

Ne manquez pas de voir le meil-
leur spectacle jamais offert.

RESERVEZ VOS BILLETS
A L'AVANCE.

‘Cette troupe fut présentée à Que
bec, Montréal, Toronto, Winnipeg.
Régina, Saskatoon, Edmonton, Cal-
gary, Vancouver, Chicago, Détroit
et autres.
 

Naissance
M, et Mme Wilfrid Kirouac (Ré-

gina Lévesque), de Notre-Dame du
Portage, annoncent la naissance
d’un fils, baptisé Joseph, Jean, Clau-
de, Yvon. Parrain et marraine : M.
et Mme Louis Dubé. Porteuse: Mlle
Diane Dubé.

Feu Mme Nap. Cloutier
Jeudi, le ler aoiit, est décédée à

St-Patrice, Dame Napoléon Cloutier.
Elle était âgée de 87 ans et 3 mois.

Ses funérailles ont eu lieu lundi le
5 août,
Nos vives sympathies,

 

Naissance
M. Henri Bélanger, optométriste,

et madame Bélanger i(Gisèle Sa-
vard) annoncent la naissance d’une
fille baptisée Francine.
marraine : M. et Mme Jos. Savard,
grands-parents de l'enfant. Porteu-
se : Mlle Pauline Savard.

PUNCH A LA RHUBARBE
(SANS ALCOOL),

Ingrédients

 

nes d'eau glacée;
d’orange; 1% tasse de jus d’ananas;
1 chopine d'eau.
Préparation :

préalablement coupée en morceaux,
dans une chopine d’eau 20 à 25 mi-
nutes, couler, incorporer le sucre
dans le jus chaud. Brasser jusqu'à
ce qu'il soit fondu. Mettre le jus
des fruits, et l'ananas coupée en
très fines lanières. Quand le mélan-
ge est parfaitement refroidi, ver-
ser l'eau glacée.

120 Ibs de plaisir!

Parrain et

14 livre de rhu-
barbe; 116 tasse de sucre; 3 chopi-

1 tasse de jus

Cuire la rhubarbe

Mort tragique
dans un accident
d'automobile

Joseph Arbeau, âgé de 19 ans,
dont la mère demeure à Boston,
Mass, a trouvé une mort tragique,
samedi dernier, quand l’automobi-
le qu’il conduisait quitta soudaine-
ment la route dans une courbe sur
le chemin de Témiscouata, & envi.
ron 19. milles de Rivière-du-Loup.

Arbeau était parti de Montréal
vers les cinq heures de l'après-midi,
vendredi, dans une automobile volée,
avec un compagnon. Arrivé à Ri-
vière-du-Loup, il vola les plaques
d’une autre voiture au Garage Cen-
tral et se dirigeait vers le Nouveau-
Brunswick quandl'accident se pro-
duisit dans la courbe avant de tra-
verser la voie ferrée près de la
Brown Corporation.
(L'enquête du coroner a été tenue,

samedi soir, à la morgue Boucher
sous la présidence du Dr Alphonse
Couturier. Un verdict de mort ac-
cidentelle a été rendu.

Son compagnon de voyage, Stan-
ley Russell, qui était couché à l’ar-
rière de l'automobile au moment de
l’accident s’en est tiré indemne. Vu
le vol de la voiture, il fut toutefois
mis en état d'arrestation et conduit
à la prison de cetve ville en atten-
dant l'enquête préliminaire qui au-
ra lieu mardi prochain.

Avis de faillite
Dans l'affaire de la faillite de

ADELARD OUELLET, de la Cité
de Rivière-du-Loup, comté de Ri-
vière-du-Loup, P. @Q., faisant affai-
res seul comme boulanger-pâtissier
sous les nom et raison sociale de
“La Pâtisserie Moderne Enrg.”, cé-
dant autorisé,
AVIS est par les présentes donné

que ADELARD OUELLET, de la
Cité de Rivière-du-Loup, P. Q., a
fait cession de ses biens, le septième
jour d'août, 1940, et que la pre-
mière assemblée des créanciers se-
ra tenue le vingtième Jour d’août
1940, à dix heures de l'avant-midi,
heure avancée, au bureau du Sé
questre Officiel au Palaig de Jus-
tice, en la Cité de Rivière-du-Loup.

Pour avoir le droit de voter a
ladite assemblée, il faut que les
preuves des réclamations et les pro-
curations soient déposées entre mes
mains avant l’assemblée.

Les personnes ayant des réclama-
itions à l'encontre de ces biens aof-
vent les faire parvenir au gardien
ou au syndic, lorsqu’il sera nommé,
avant que la distribution ne soit
faite, à défaut de quoi le produit
de l’actif sera distribué entre les
ayants droit, sans égard A ces ré-
clamations.

Daté à Rivière-du-Loup, P. Q., ce
septième jour du mois d’août 1940.

Lucien BEDARD, N. P
Gardien.

 

 

 
4, rue de la Cour,
Rivière-du-Loup, P. Q.
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Machines

Remington
Portatives.

  

Un modèle No. 5

‘65.
Un modèle Remette

‘47.2
Vente à termessi désirés

S'adresser à

Fernand Paré
Imprimerie du St-Laurent
RIVIERE-DU-LOUP
TEL. 369
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  En appelant à 345
saura vous donner satisfa

LEOPOLD

248: Lafontaine 
 

NE DISCUTEZ PAS
MESDAMES

FAITES VOTRE CHOIX

leurtes viandes avec rapidité.

Nous vous assurons aussi d’un service de légumes
toujours frais,

Dites simplement 345 à la téléphoniste.

BOUCHER

 

un charcutier d'expérience
ction et vous livrer les meil-

PELLETIER

TEL. 245
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Dr Alphonse Couturier
MEDECIN CHIRURGIEN

EX-ETUDIANT DES HOPITAUX DE NEW-YORK

EX-ASSISTANT DHS HOPITAUX DE MONTREAL

Bureau: 2a4P.M. - 65 A8P.M.
DIMANCHE EXCEPTE

Spécialité: UROLOGIE (Maladies des reins et de la vossie).

Tél. 4103 St-Ludger, Rivière-du-Loup.  
 

 
  

OTAIRA

J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

 

Tél. Bureau
* Rés,

3181
3512

Georges Côté, N. P.

9, rue de la Cour Rivière-du-Loup, P. Q.

 

 

 

BUREAU: 86
Tél, ( Résidence: 175

L. N. LAVOIE Enr.
ASSURANCES GENERALES

65 rue LAFONTAINE, RIVIERE-DU-LOUP.

Résidence; 10 rue Du Rocber

   

  

J. OSCAR GENDRON
ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,

Résidence : 16 St-Magloire. Tél. Résidence : 838

Bureau: 1, rue de la Cour. Bureau: 832

Rivière-du-Loup, - - Station.
Successeur de J. W.Morel.

 

 

 

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

Immeuble de La Banque Provinolalé
319 Lafontaine

ASSURANCES

Feu; Vie; Accident-maladie: Automobile, etc, etc.
. Représentant de divers groupes de Compagnies.

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;

Corporations municipales et scolaires, etc., etc.

Représentant de L, G. BEAUBIEN & Cie, Limitée
Courtiers en Valeurs de Placements.
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PAIN de TOTO

Il est fait avec les farines

REGAL, FLEUR DE LIS
et DAILY BREAD

Notre pain est déliclieax, faites-en l'essai
si vous ne l'avez dejà fait.

 

 

J. D. PROULX Enr.
Boulanger et Marchand de fleur

TEL. 210     RIVIERE-DU-LOUP.
 

 

 

 Refrigérateurs
de tous genres

à vendre ou à louer.

REPARATION
de toutes les

MARQUES

OUVRAGE GARANTI

Clément MORIN
S; ST-LUDGER

Tél. 2813
rt
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VALEUR DES PRODUITS DE jcour, du lin et de la laine, mais.
LA FERME elles sont en partie contre-balan-

cées par ‘des diminutions notées
dans la valeur des produits laitiers,
des fruits et des légumes, dutabac,
des fourrures, des produits ide l’é-
rable, du miel et de Ia rai >
fle etd'herbe, er ne do tae

 

         
UNIVERSAL COOLER 

 

On estime que la valeur brute
des données produites sur lé fers
mes canadiennes en 1989 se mone
tait à $1 170948,000, en progres-
sion de $108,208,000, ou de 10.2 pour
cent sur 1988. Cette plusévalue se
décompose en une augmentation de
15.8 pour cent pour les récoltes des
champs et de 248 pour cent pour les

 

 

C'est surtout la mémoire
les érudits} 1l'i natiles artista imägination au

stes; le coeur qui fait les animaux de la ferme. Il y a aus-|pdBtes; l'intelligence quifait les
si de petites augmentations dans la |mé iciens; 4

{valeur des produits de la basses Tosmainait 2olonséqui taitte.


